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Terre de contrastes


Pour le voyageur qui aborde Naples pour la première fois, l'effet de dépaysement est immédiat et total ! Englouti par la ville sublime, il parcourra ses ruelles bordées de palais somptueux et de façades décrépites, il s'émerveillera devant la splendeur baroque de ses églises, il s'extasiera devant les échappées inattendues sur la mer et le Vésuve. Naples est une ville de contrastes : c'est la lumière éblouissante du soleil au zénith et le sombre gouffre des ruelles, c'est la frénésie en surface et le silence des profondeurs dans les catacombes, c'est une histoire plurimillénaire et une ouverture à l'art contemporain. Naples met en éveil tous les sens : le regard s'attarde sur chaque détail, un fragment de marbre antique encastré dans une construction plus récente, une perspective dissimulée par le patchwork coloré du linge qui pend aux balcons ; c'est un mélange d'odeurs, celles de la pizza cuite au feu de bois, de la lessive et de l'essence des scooters ; c'est un brouhaha de klaxons et de conversations volubiles. Le spectacle se poursuit en Campanie où l'on remonte le temps dans les sites archéologiques des Champs Phlégréens et du Vésuve. La côte amalfitaine, aux pentes escarpées plongeant dans les eaux turquoise, est ponctuée de charmants villages aux églises coiffées de coupoles en majolique. Le Cilento offre une nature préservée, une mer aux eaux pures, et son or blanc : la mozzarella di bufala. L'Irpinia, enfin, aux collines parcourues de vignobles, est une terre de prédilection pour les gastronomes.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Ensoleillement important, précipitations faibles, douceur des hivers le long des côtes et sur les îles : Naples et sa région offrent des conditions optimales à toute époque de l'année. La haute saison touristique correspond naturellement à l'été : les plages et les routes sont alors bondées, surtout en août. Mieux vaut, si possible, privilégier le printemps et l'automne : on évite ainsi la foule et la chaleur estivale pour explorer les villes et les sites archéologiques.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 12°




[image: ] FESTA DI SANT'ANTONIO ABATE



Plusieurs villes fêtent la Saint Antoine autour d'un grand bûcher, avec musique traditionnelle, défilés et stands gastronomiques.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 5° / 13°




[image: ] MARATHON INTERNATIONAL DE NAPLES (NAPLES)



Avec le semi-marathon de Naples, on combine la pratique de son sport favori avec la découverte des plus beaux lieux de la ville.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 15°




[image: ] SETTIMANA DELLA BIRRA ARTIGIANALE (NAPLES)



Une semaine consacrée à la bière artisanale italienne et étrangère, avec des dégustations et des rencontres avec les brasseurs.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 9° / 18°




[image: ] PIANO CITY NAPOLI (NAPLES)



Naples dédie trois jours au piano, avec des concerts gratuits dans les rues, les places, les églises et même à l'aéroport !


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 22°




[image: ] MAGGIO DEI MONUMENTI (MAI DES MONUMENTS) (NAPLES)



C'est le mois de la culture en Italie, avec des visites guidées, des expos et l'ouverture extraordinaire de certains monuments.



[image: ]

Mosaïque de Santa Chiara. - © Tom Pepeira - Iconotec



Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 26°




[image: ] NAPOLI PIZZA VILLAGE (NAPLES)



C'est la fête de la pizza à Naples, des chefs viennent de toute l’Italie pour tenter de remporter le prix du meilleur pizzaiolo.





[image: ] CAMPANIA TEATRO FESTIVAL (NAPLES)



Une riche programmation théâtrale est proposée dans différents lieux de la ville, dans un cadre conventionnel ou insolite.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 29°




[image: ] FESTIVAL DE RAVELLO (RAVELLO)



A Ravello, des concerts de musique sont organisés durant tout l'été, dans le cadre splendide de ses jardins surplombant la mer.



[image: ]

FESTIVAL DE RAVELLO - © Alina Vaska - Shutterstock.com



Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 29°




[image: ] FERRAGOSTO (POSITANO)



À Positano, une procession religieuse suivie d'une fête maritime et d'un spectacle pyrotechnique célèbre l'Assomption de la Vierge



[image: ]

Autel de la Vergine Maria di Positano. - © dbvirago - iStockphoto.com



Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 26°




[image: ] FESTA DI SAN GENNARO (NAPLES)



Le 19 septembre, Naples fête son patron saint Janvier et assiste au miracle de la liquéfaction du sang du saint à la cathédrale.



[image: ]

FESTA DI SAN GENNARO - © Anna Serrato - Shutterstock.com



Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 22°




[image: ] FESTIVAL ARTECINEMA (NAPLES)



Festival international de cinéma dédié à l'art contemporain, avec des projections qui ont lieu dans les théâtres de Naples.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 9° / 17°




[image: ] LUCI D'ARTISTA (SALERNE - SALERNO)



Les rues de Salerne sont illuminées de guirlandes et d'installations lumineuses colorées qui contribuent à la féerie de Noël.



[image: ]

Luci d'Artista. - © font83 - iStockphoto.com



Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 6° / 14°




[image: ] CAPODANNO (NAPLES)



A Naples, le passage au Nouvel An s'accompagne de feux d'artifice qui embrasent le ciel de la ville, et les pétards retentissent.





[image: ] NATALE (NAPLES)



A Naples, la magie de Noël opère, avec des illuminations, des petits marchés et l'artisanat traditionnel des crèches de Noël.






Les bonnes raisons d’y aller



Un cadre béni des dieux

Douceur du climat et nature généreuse : la région a séduit tous les peuples qui l'ont approchée.


[image: ]

Vue sur Naples. - © Alessandro Tortora - iStockphoto.com



Sentir le pouls de Naples

Et être emporté par le rythme effréné de cette cité éblouissante.


[image: ]

NAPLES - © M-Production - Shutterstock.com



Des sites archéologiques uniques

Les cités du Vésuve offrent un instantané de la vie quotidienne d'il y a 2 000 ans.


[image: ]

Amphithéâtre de Pompéi. - © Cristian Viciana - iStockphoto.com



Une cité plurimillénaire

La longue histoire de Naples se lit dans ses monuments, ses rues et même son sous-sol.


[image: ]

Castel Nuovo. - © Ruslan Harutyunov - Shutterstock.com



Des panoramas époustouflants

À Capri, au sommet du Vésuve, sur la côte : les vues infinies donnent le vertige.


[image: ]

Le Vésuve. - © Andrii Kozak - Shutterstock.com



Une nature préservée

Des Apennins à la côte s’étendent des parcs nationaux et des aires marines protégées.


[image: ]

Littoral vers Capri - © spooh - iStockphoto.com



Les plaisirs de la table

Des ingrédients gorgés de soleil et des traditions culinaires pour une explosion de saveurs.


[image: ]

Sfogliatella. - © Angelafoto - iStockphoto.com



Une baignade dans des eaux pures

Certaines plages sont réputées pour la qualité de leurs eaux, parmi les plus propres du pays.


[image: ]

Île de Capri. - © Mikadun - Shutterstock.com



La douceur de vivre

Loin de la frénésie du Nord, la dolce vita est ici élevée au rang d'art.


[image: ]

Vue sur Positano depuis un balcon. - © AleksandarNakic - iStockphoto.com



Un accueil sincère et chaleureux

Une ouverture aux autres qui fait partie de l’identité méridionale.


[image: ]

NAPLES - © eldar nurkovic - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Agitation

Naples est une ville grouillante de jour comme de nuit. Des Napolitains qui parlent fort, des rues étroites, des scooters, des klaxons, la ville fourmille de partout, un semblant de chaos parfaitement intégré par l'ensemble de la population. Ce sont ce brouhaha, cette vivacité, ce quotidien sans règles qui donnent toute cette énergie à Naples.

#Café

Allez, n’hésitons pas, il s’agit bien du meilleur café au monde ! Il faut reconnaître que Naples sert d’inénarrables espressi, courts, serrés et forts en goût. Apparemment, cela viendrait de l’eau et de l’air de Naples qui font qu’il est meilleur qu’ailleurs. A boire à toute heure de la journée et de la nuit. La caféine élevée au rang de l’art !

#Camorra

Structure mafieuse implantée à Naples et en Campanie sur un mode moins hiérarchique et stable que la mafia sicilienne. Ses clans sont actifs dans divers secteurs économiques : drogue, contrefaçon, extorsion, chantiers publics, gestion des déchets... Pas de paranoïa inutile cependant, les règlements de compte se déroulent généralement en périphérie.

#Crèches

Dès novembre, la via San Gregorio Armeno, dans le centre historique de Naples, s'anime de Napolitains à la recherche de la plus belle crèche de Noël (presepio). On y trouve de nombreuses boutiques artisanales vendant des crèches et des santons de toutes sortes, des traditionnelles figures de la Nativité aux personnalités populaires et actuelles.


[image: ]

Presepio de Noël. - © Angelafoto - iStockphoto.com



#Dialecte napolitain

Pas à proprement parler un dialecte, mais bien une langue, reconnue comme telle par l'Unesco. Le napolitain est dérivé du latin et s'est progressivement enrichi des apports  linguistiques de ses occupants successifs (dont le français et l'espagnol). C'est une langue bien vivante, parlée quotidiennement par deux millions d'habitants de Campanie.

#Football

Si le ballon rond est une véritable passion dans toute l’Italie, à Naples c’est presque une religion dont le pape serait Maradona, leader du SSC Naples à la fin des années 1980. Si le club a connu une période de déclin, avant une remontée spectaculaire aux premières places du championnat national, le cœur des tifosi n'a, lui, jamais cessé de vibrer.

#Hospitalité

Ce n’est pas une légende, Naples sait recevoir. Dotés d’un sens rare de l’accueil, les habitants se feront une joie de vous inviter avec une telle gentillesse qu’il est bien difficile de résister. Demandez donc votre chemin histoire de saisir un peu mieux la disponibilité de la plupart des Napolitains.

#Motorino

Le scooter est le roi de la jungle napolitaine. Dans les quartiers populaires, admirez les entrechats des deux-roues qui s'entremêlent avec souplesse, sans jamais se toucher, une vraie prouesse ! Le scooter est aussi le moyen de locomotion de toute la famille qui s'agglutine sur le véhicule en équilibre, autour du père ou de la mamma qui conduit.


[image: ]

Scooters typiques de Naples. - © Anzeletti - iStockphoto



#Mozzarella

La mozzarella est un fromage à pâte filée de saveur douce et acidulée. Elle peut se consommer nature et entre dans la composition de nombreuses recettes. La mozzarella di bufala est confectionnée à partir de lait de bufflonne. Les élevages se situent en Campanie, la plupart dans la province de Caserta, mais aussi du côté de Paestum et Battipaglia.

#Panni stesi

Ce terme signifie littéralement « linges étendus ». Il pend partout aux fenêtres des rues de la ville. Avec un tel soleil, pourquoi en effet s’embarrasser d’un sèche-linge. Étendu entre deux appartements, suspendu au-dessus du gouffre des ruelles, il lie un peu plus les gens les uns aux autres, comme une poétique toile d’araignée des rues.


[image: ]

Les panni stesi qui ornent les rues napolitaines. - © Tomoland - iStockphoto.com



#Pizza

Née à Naples, elle a conquis le monde, et aucune autre ville ne peut rivaliser ; la pizza napolitaine est même inscrite au patrimoine immatériel de l'humanité par l'UNESCO. On la savoure assis ou bien debout dans la rue suivant la technique a portafoglio qui consiste à replier sa pizza en portefeuille pour la manger sans faire tomber la garniture.

#Vésuve

Il domine le golfe de Naples. Le Vésuve est considéré comme l'un des volcans les plus dangereux au monde en raison de sa tendance explosive et de la population importante qui vit à ses pieds. Admiré et craint, il tient une place essentielle dans l’histoire de la région. Son éruption en 79 a provoqué l’ensevelissement de Pompéi et d'Herculanum.


[image: ]

Naples et le Vésuve. - © Eloi_Omella - iStockphoto.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] En fin d’après-midi, vous soignez votre tenue pour la traditionnelle passeggiata le long de la via Toledo et sur le front de mer. En chemin, vous ne manquerez pas de prendre une pâtisserie napolitaine, une glace ou un apéritif en compagnie d’amis ou en famille.

[image: ] Vous êtes réveillé le dimanche matin par le parfum de la sauce al ragù qui mijote en prévision du repas dominical. Pour le petit déjeuner, ce sera un morceau de pain trempé dans la sauce !

[image: ] Le football est une vraie religion et vous vénérez Maradona autant que San Gennaro, le patron de Naples. Vous supportez l'équipe napolitaine avec ferveur tout au long du championnat, surtout quand elle affronte la Juventus de Turin.

[image: ] En famille ou entre amis, vous parlez en napolitain.

[image: ] Le scooter est votre moyen de locomotion favori. Dans les ruelles étroites et encombrées, vous maîtrisez parfaitement la conduite du véhicule, et signalez votre arrivée à chaque croisement de rue par un bref coup de klaxon.




INTERVIEW

Mon Naples

Avec Caroline George, auteure du guide

Passionnée par la découverte du monde depuis l’enfance, Caroline est très rapidement tombée sous le charme de l’Italie. Guide conférencière et auteure pour le Petit Futé , elle aime explorer le pays à la découverte de ses trésors cachés, à la rencontre de ses habitants attachés à leur patrimoine, toujours en quête de petites adresses authentiques.

Quels sont vos premiers souvenirs de la région de Naples ?

J’étais étudiante en archéologie lorsque je me suis rendue pour la première fois en Campanie, à l’occasion d’un week-end à Paestum et Pompéi. Les deux sites m’ont laissé une forte impression. Avec ses temples doriques bien conservés, Paestum a été mon premier contact avec la civilisation grecque anti que. Quant à Pompéi, c’est un site unique, une ville romaine où le temps s’est arrêté brutalement il y a deux mille ans suite à l’éruption du Vésuve.

Et vos premières images de Naples ?

Lors de ma première visite, Naples m’a émerveillée et déstabilisée. Ma première image est d’ailleurs plutôt une sensation : c’est le contraste entre la lumière écrasante du soleil et l’obscurité des ruelles étroites. Naples est une ville qui met à contribution les cinq sens : ce sont des bruits, des odeurs, des ambiances…

Quel serait votre coin secret de Naples ?

J’adore les cloîtres, ce sont des lieux de paix où architecture et nature se marient harmonieusement. Celui de Santa Chiara, entièrement décoré de majoliques colorées, est le plus connu. Mon préféré est le cloître de San Gregorio Armeno dont le jardin est entretenu par les sœurs qui occupent toujours le couvent : une bulle de calme et de verdure au cœur de la ville !

Quels sont les immanquables de la Côte Amalfitaine ?

Il faut, au moins une fois, prendre le bateau pour voir depuis la mer cette superbe côte aménagée en terrasses cultivées et constellée de sites accrochés à ses pentes vertigineuses. Il existe aussi des parcours pour explorer la région à pied, comme le Sentier des Dieux. Enfin, le Duomo d’Amalfi , avec son architecture romano-mauresque, est le monument à ne pas rater.

Quel conseil donneriez-vous pour découvrir Naples ?

Mon conseil : y passer plusieurs jours pour s’imprégner de son atmosphère unique et alterner la visite de ses grands musées et monuments avec l’exploration de ses quartiers, des cours intérieures de ses anciens palais, des églises cachées dans ses ruelles étriquées…


[image: ]

© Caroline George
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© Caroline George









Top 10 A VOIR / A FAIRE


Difficile de faire une sélection des choses à voir dans une ville qui a tant à offrir ! Une fois sur place, il faut, bien sûr, se laisser guider par son inspiration et pénétrer dans les églises et les cours des palais au hasard de ses pérégrinations. Mais il y a aussi des monuments, des musées et des sites à côté desquels il serait dommage de passer. Naples possède l’un des plus beaux musées archéologiques au monde, un riche patrimoine d’églises, des lieux fascinants et même surprenants. Vous ne savez où donner de la tête ? Voici nos incontournables.




[image: ] BASILICA DI SANTA CHIARA [image: ][image: ]



La basilique abrite des tombeaux de la maison d'Anjou et le plus beau cloître de la ville, entièrement décoré de majoliques.



[image: ]

Cloître de Santa Chiara. - © Hugo Canabi - Iconotec






[image: ] CAPPELLA SANSEVERO [image: ][image: ]



Dans la chapelle funéraire sont conservés le Christ voilé, sculpture au réalisme surprenant, et les « machines anatomiques ».



[image: ]

CAPPELLA SANSEVERO - © marcobrivio.photography - Shutterstock.com






[image: ] CASTEL DELL’OVO [image: ][image: ]



La puissante forteresse, dressée sur une île reliée à la terre ferme, offre des panoramas magnifiques sur la baie de Naples.



[image: ]

Castel dell'Ovo. - © Stéphan SZEREMETA






[image: ] CERTOSA DI SAN MARTINO [image: ][image: ]



La chartreuse, éclatante illustration du baroque napolitain, domine toute la ville : vue panoramique et émerveillement garantis !



[image: ]

Cloître de la chartreuse San Martino. - © Picsofitalia.com






[image: ] CHIESA DI SAN GIOVANNI A CARBONARA [image: ][image: ]



C'est l'une des plus belles églises de Naples. Elle abrite un mausolée sculpté de 18 mètres de haut et de belles fresques.



[image: ]

Intérieur de l'Eglise San Giovanni a Carbonara. - © max-b - iStockphoto.com






[image: ] DUOMO SANTA MARIA ASSUNTA [image: ][image: ]



C'est dans la cathédrale de Naples que sont précieusement gardées les reliques de San Gennaro, le saint patron de la ville.



[image: ]

Autel baroque de la cathédrale San Gennaro (Duomo). - © Alfredo VENTURI - Iconotec






[image: ] MUSEO ARCHEOLOGICO NAZIONALE DI NAPOLI [image: ][image: ]



Musée incontournable pour admirer les sculptures antiques de la collection Farnèse, les mosaïques et les fresques de Pompéi.



[image: ]

Mosaïque Tête de méduse / Maison delle Vestali (Pompéi) au musée national archéologique. - © Stéphan SZEREMETA






[image: ] MUSEO DI CAPODIMONTE [image: ][image: ]



Au cœur d'un beau parc, ce musée conserve des œuvres des plus grands peintres italiens, ainsi qu'une section d'art contemporain.



[image: ]

Intérieur du Palais de Capodimonte. - © Sarra22 - iStockphoto






[image: ] NAPOLI SOTTERRANEA [image: ]



Découvrez la Naples souterraine et son labyrinthe de galeries, de cavités et d'aqueducs antiques à 40 mètres de profondeur.



[image: ]

Les sous-sols de Naples. - © viti - iStockphoto.com






[image: ] PIAZZA DEL PLEBISCITO [image: ]



La place la plus monumentale de Naples est bordée par le Palais royal et par un majestueux portique en forme d'hémicycle.



[image: ]

Piazza del Plebiscito. - © alxpin - iStockphoto.com







Top 10 SE REGALER


Il y a bien sûr les nombreuses adresses pour déguster la fameuse pizza napolitaine. Mais Naples compte également des trattorias typiques et des restaurants gastronomiques pour découvrir cette cuisine authentique, généreuse et riche en saveurs… un peu à l'image de ses habitants !




[image: ] 'NTRETELLA [image: ]



Une accueillante adresse des quartiers espagnols où l'on déguste des pâtes et de généreuses pizzas à des prix démocratiques.





[image: ] AMICI MIEI [image: ]



Ce restaurant accueillant et intimiste sert une excellente cuisine napolitaine à base des meilleurs produits du terroir.





[image: ] LOCANDA GESÙ VECCHIO [image: ]



Tradition et produits de qualité se mêlent harmonieusement à quelques notes de fantaisie dans ce restaurant du centre historique.



[image: ]

LOCANDA GESÙ VECCHIO - © Andreina Nacca






[image: ] MIMÌ ALLA FERROVIA [image: ]



Ambiance chic et un peu surannée, presque cinématographique, pour cet établissement où la qualité des mets ne fait jamais défaut.





[image: ] OSTARIA PIGNATELLI [image: ]



Une excellente adresse du quartier de Chiaia pour déguster les recettes savoureuses et parfumées de la tradition napolitaine.





[image: ] OSTERIA LA CHITARRA [image: ]



Une trattoria authentique, dans la cuisine comme dans l'accueil, où l'on retrouve les saveurs et la générosité de la tradition.





[image: ] PULCINELLA BISTRÒ [image: ]



Au cœur de Spaccanapoli, les saveurs du terroir et la fraîcheur des produits sont au rendez-vous dans ce restaurant accueillant.





[image: ] SALOTTO NUNZIATA [image: ]



Un archéorestaurant gastronomique : les recettes des auteurs latins sont réinterprétées et mises au goût du jour.



[image: ]

SALOTTO NUNZIATA - © SALOTTO NUNZIATA






[image: ] SALUMERIA UPNEA [image: ]



Bistrot chic au cadre design industriel, qui sert une cuisine régionale et des burgers à base de produits régionaux de qualité.





[image: ] TRATTORIA A' PIGNATA [image: ]



Une trattoria familiale et typique des quartiers espagnols proposant les grands classiques de la cuisine napolitaine.






Top 5 FAIRE UNE PAUSE


Installez-vous dans un café pour savourer un espresso accompagné d’une pâtisserie napolitaine, poussez la porte d’un bar à vin pour découvrir les crus régionaux, faites l’aperitivo en sirotant votre cocktail. Voici cinq endroits pour faire une pause entre deux visites ou pour pimenter vos soirées.




[image: ] ENOTECA BELLEDONNE [image: ]



Dans ce bar à vin convivial du quartier de Chiaia, on découvre les meilleurs crus de la région tout en faisant l'aperitivo.





[image: ] LEOPOLDO INFANTE [image: ]



Cette pâtisserie réputée pour ses spécialités napolitaines, comme le babà et la sfogliatella, possède plusieurs adresses en ville.





[image: ] SCATURCHIO [image: ]



Dans cet ancien café-pâtisserie, vous pourrez déguster une sfogliatella en terrasse sur l'une des plus belles places de Naples.





[image: ] SPAZIO NEA [image: ]



Une adresse branchée de la piazza Bellini : le Spazio Nea est à la fois un café, un bar et une galerie d'art contemporain.



[image: ]

SPAZIO NEA - © Carmine Miceli






[image: ] SPUZZULE [image: ]



Un local en matériaux de recyclage, où l'on accompagne son verre de vin ou son cocktail d'antipasti à base de produits locaux.






Top 5 (SE) FAIRE PLAISIR


Si vous avez l'intention de faire du shopping ou si vous cherchez un souvenir à offrir, prévoyez un peu de place dans vos valises car vous aurez l'embarras du choix ! Voici cinq adresses originales et typiques pour découvrir l'artisanat napolitain, ses produits gourmands ou l'ambiance d'un marché populaire.




[image: ] CAMEO FACTORY DE PAOLA [image: ]



Boutique de camées et de bijoux en coquillage et en corail, fabriqués artisanalement dans la pure tradition campanienne.





[image: ] FERRIGNO [image: ]



Boutique historique de la « rue de la Nativité » : pour ramener un santon fait main qui agrémentera votre crèche de Noël !



[image: ]

Artisanat napolitain. - © Stéphan SZEREMETA






[image: ] GRANGUSTO [image: ]



Un temple de la gastronomie italienne qui rassemble les meilleurs produits de bouche de la péninsule. On peut aussi s'y restaurer.





[image: ] MARIO TALARICO [image: ]



Une institution du parapluie : vous n'en aurez sans doute pas besoin à Naples, mais vous trouverez ici du fait-main de haute qualité.





[image: ] MERCATO DELLA PIGNASECCA [image: ]



Même si vous n'achetez rien, imprégnez-vous de l'atmosphère vivante et colorée de ce marché populaire des Quartiers espagnols.



[image: ]

Marché de la Pignasecca. - © Valerio Febbo -Shutterstock.com







Top 5 BOUGER/BULLER


Si l’envie de bouger vous titille, les kilomètres que vous parcourrez lors de vos visites devraient suffire à vous apporter une saine et efficace fatigue physique. Sinon, sortez du centre-ville pour découvrir les activités que la région offre à ceux qui ne peuvent renoncer à des vacances sportives.




[image: ] CENTRO SUB CAMPI FLEGREI [image: ]



Ce centre de plongée offre la possibilité d'approcher d'un coup de palmes les vestiges du Parc archéologique submergé de Baia.





[image: ] PARCO DI CAPODIMONTE [image: ]



Avec ses 134 hectares, ce parc sur les hauteurs de Naples est le poumon vert de la ville et le lieu idéal pour effectuer son footing.



[image: ]

Parc de Capodimonte. - © Gimas - Shutterstock.com






[image: ] PARCO SOMMERSO DI GAIOLA [image: ][image: ]



Aire marine protégée du quartier de Posillipo où l’on peut pratiquer différentes activités : kayak, plongée et baignade.



[image: ]

Kayak au parc submergé de Gaiola. - © sayef chaoiachi - Shutterstock.com






[image: ] STADIO DIEGO ARMANDO MARADONA [image: ]



Réservez vos places au stade de football de Naples pour assister à un match du SSC Napoli et vibrer à l'unisson des supporters.



[image: ]

STADIO DIEGO ARMANDO MARADONA - © Stefano Tammaro - Shutterstock.Com






[image: ] TERME DI AGNANO [image: ]



Dans les Champs Phlégréens, ce centre thermal moderne permet de se détendre en profitant des vertus des eaux minérales d’Agnano.






Top 5 SORTIR


Naples est une ville bouillonnante de jour comme de nuit. Certains quartiers se démarquent particulièrement pour leur concentration d’établissements où l’on peut expérimenter les joies des soirées napolitaines. Sans oublier le mythique théâtre San Carlo et sa programmation éclectique !




[image: ] BA-BAR HOUSE [image: ]



Une adresse polyvalente, à la fois bar, restaurant et salle de concert, qui se mue parfois en night-club au cœur de la nuit.





[image: ] CHANDELIER [image: ]



Dans le quartier de Chiaia, animé en soirée, ce bar bien connu des Napolitains se mue en discothèque une fois la nuit tombée.





[image: ] KESTÈ [image: ]



Dans le quartier universitaire, ce bar très vivant pratique des tarifs démocratiques et attire jeunes... et moins jeunes !





[image: ] TEATRO SAN CARLO [image: ][image: ]



Théâtre lyrique à l'acoustique parfaite et six niveaux de loges, parmi les plus célèbres au monde.



[image: ]

Théâtre San Carlo. - © Stzeeana - Fotolia







Top 10 SE LOGER


Notre top 10 met en avant des hôtels de charme et des bed and breakfast essentiellement situés dans le centre historique, car c’est là que l’offre est la plus abondante et la plus variée. Certains établissements s’insèrent dans la vie culturelle et artistique napolitaine, d’autres allient romantisme et confort. Il y a aussi une auberge de jeunesse de qualité pour les petits budgets. Partout, vous pourrez expérimenter la légendaire hospitalité napolitaine et rencontrer des gens heureux de partager avec vous leur passion pour leur ville.




[image: ] B&B SUPEROTIUM [image: ]



Un « Art Concept Hotel », lieu d'accueil pour les voyageurs, mais aussi résidence d'artistes, près du musée archéologique.



[image: ]

B&B SUPEROTIUM - © Andrea Alfano






[image: ] B&B TRIBÙ [image: ]



Un B&B de charme niché dans un palais du XIIIe siècle et décoré par une céramiste et créatrice de mobilier design en cuir.





[image: ] DECUMANI HÔTEL DE CHARME [image: ]



Installé dans un palais restauré, cet hôtel vous replonge dans les fastes de la haute société napolitaine du XVIIIe siècle.





[image: ] DIMORA DONNA REGINA [image: ]



Aménagé dans un ancien couvent par une famille d'artistes, c'est un hôtel-musée où l'on peut acquérir les pièces exposées.





[image: ] HOTEL PIAZZA BELLINI [image: ]



Hôtel élégant et bien situé, aux chambres modernes et aménagées dans un style épuré, avec vue panoramique sur Naples pour certaines.



[image: ]

HOTEL PIAZZA BELLINI - © HOTEL PIAZZA BELLINI






[image: ] MAISON TOLEDO 210 [image: ]



Exclusif ! La plupart des chambres de ce B&B donnent sur l'intérieur de la galerie Umberto I ! Une adresse au cachet authentique.





[image: ] NEAPOLITANTRIPS HOTEL ROYALE [image: ]



Charmantes chambres et petit déjeuner continental pour cet établissement moderne et confortable avec terrasse panoramique.





[image: ] OSTELLO BELLO NAPOLI [image: ]



L'auberge de jeunesse comme on l'a toujours rêvée : moderne, accueillante, avec une terrasse panoramique et un bar ouvert à tous.





[image: ] RINUCCINI RELAIS [image: ]



Boutique-hôtel de charme aux chambres élégantes et soignées dans un hôtel particulier du XVIIIe siècle sur la piazza Dante.



[image: ]

RINUCCINI RELAIS - © Runuccini Relais






[image: ] THAT'S NAPOLI [image: ]



Une adresse à l'orée des Quartiers espagnols, pour vivre l'hospitalité napolitaine dans un cadre mêlant tradition et modernité.



[image: ]

THAT'S NAPOLI - © THAT'S NAPOLI







Pratique



Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Il n'y a désormais plus de suppléments pour les appels émis au sein de l'Union européenne. Les appels et les messages vers les numéros français vous coûteront le même prix qu'en France et vous pourrez surfer sur Internet comme vous le faites chez vous. Par contre, les appels et les messages vers des numéros italiens peuvent toujours engendrer des frais supplémentaires. Renseignez-vous auprès de votre opérateur.

[image: ] Pour appeler d'Italie vers la France, composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0 initial.

[image: ] Pour appeler de France vers l'Italie, composez le +39 suivi du numéro de votre correspondant, y compris le 0 s'il s'agit d'un fixe. S'il s'agit d'un portable, composez +39 suivi du numéro du portable (qui n'est jamais précédé d'un 0). L'indicatif de Naples est le 081.


[image: ]Accessibilité

Même si la région se fait de plus en plus accessible aux personnes à capacité physique restreinte, il reste encore du chemin à faire. Les centres historiques sont anciens et, à part le long des avenues, les rues sont rarement pourvues de larges trottoirs plats - quand il y a des trottoirs ! Heureusement, la plupart des musées et des monuments sont accessibles aux visiteurs à mobilité réduite, et sont dotés d’ascenseurs et de rampes. Les grands sites archéologiques ont également prévu des aménagements spécifiques pour les personnes à mobilité réduite. À Pompéi, par exemple, le parcours Pompei per tutti permet à tous de découvrir, sur 3 km, les monuments emblématiques de la cité antique grâce à des plateformes et des rampes : pratique pour les personnes en fauteuil roulant, pour les poussettes et pour tous ceux qui éprouvent des difficultés à marcher. Quant aux établissements hôteliers, ils sont régulièrement équipés d’au moins une chambre pour les personnes à mobilité réduite, et de plans inclinés à côté des marches.


[image: ]Santé

Aucun vaccin particulier n’est requis pour entrer en Italie. Peu de risques – pas plus qu’en France – de contamination spéciale ou de carence dans l’aide d’urgence. Les secours sont bien organisés dans toutes les parties du pays, et le téléphone mobile fonctionne bien partout, ce qui permet une alerte rapide en cas de pépin. Les problèmes fréquents demeurent les insolations et les infections oculaires provoquées par la non-utilisation des lunettes de soleil. Vous pouvez d’ores et déjà vous munir, avant de partir, du nécessaire pour parer à toutes ces éventualités, ainsi que d’une bonne lotion anti-moustiques.

Quelques questions d’hygiène : quand vous allez faire des courses dans les supermarchés, n’oubliez pas de prendre des gants avant de vous servir en pain ou en fruits. Il y en a toujours à côté des sachets en plastique. Ce n’est pas ce qu’il y a de plus écologique, mais vous risquez de subir les regards désapprobateurs de quelque Italien si vous ne vous en servez pas ! Détail trivial, il y a assez peu de toilettes publiques en Italie. Les toilettes des bars, souvent en excellent état (profusion de marbres et de céramiques), conviendront parfaitement aux besoins les plus pressants, pour le prix d’un espresso à 1 € si le barman rechigne à vous laisser utiliser les toilettes.


[image: ]Urgences sur place

Les numéros des urgences en Italie :

[image: ] 

Carabinieri (gendarmerie italienne) : 112.

[image: ] 

Polizia (police - premiers secours) : 113.

[image: ] 

Pompiers : 115.

[image: ] 

Secours routiers : 116.

[image: ] 

Urgences médicales : 118.


[image: ]Sécurité

Naples jouit d'une mauvaise réputation, en grande partie due à la présence de la Camorra, organisation mafieuse qui gangrène certains secteurs de l'activité économique régionale. Certes, on ne peut nier le phénomène, mais le risque que des touristes soient plongés dans une histoire de règlement de comptes est à peu près égal à zéro. Naples n'est pas plus dangereuse que Londres ou Paris, elle est même plus accueillante que ces deux cités, pas de paranoïa donc. Il convient d’être raisonnablement prudent et de respecter quelques règles de bon sens, comme vous le feriez n’importe où ailleurs : ne laissez pas traîner vos affaires (portefeuille, téléphone portable, etc.) sur la table d’un café ou d’un restaurant, plus encore en terrasse. Ne gardez pas votre sac ouvert lorsque vous marchez dans la rue et ne le laissez pas non plus sans surveillance lorsque vous allez aux toilettes. Ne mettez pas vos bijoux et votre montre de valeur en évidence. Veillez à ne rien laisser dans votre voiture de location. En ville, méfiez-vous des scooters qui vous frôlent d’un peu trop près. Certaines zones des grandes villes s’avèrent plus dangereuses que d’autres (généralement près des gares et dans les banlieues). C'est le cas de Naples, où il vaut mieux éviter les abords de la gare et le quartier du port, assez mal fréquentés. Enfin, notez que les marchés, les terrasses et les bus sont les lieux les plus prisés des pickpockets.


[image: ]LGBTQ

A Naples, comme dans la plupart des métropoles d'Europe occidentale, l'homosexualité est désormais acceptée et il est devenu commun de croiser des couples de même sexe se tenant par la main. Le degré de tolérance dépend, cependant, du quartier où l'on se trouve : dans le centre historique, le Vomero et Chiaia, divers établissements, des hôtels, des bars, s'affichent « gay friendly ». La piazza Bellini et ses alentours, par exemple, sont un lieu de rencontre de la jeunesse napolitaine, toutes tendances confondues. Il vaut mieux, par contre, rester discret dans les quartiers espagnols ou le quartier de la Sanità, au risque de se voir affublé de quolibets en tous genres... En dehors de Naples, le degré d'ouverture est souvent lié à celui de la fréquentation touristique : si la tolérance est de mise à Capri, l'homosexualité demeure invisible dans les villages.

La principale association du pays, Arcigay, est un bon point de repère : www.arcigay.it.


[image: ]Ambassade et consulats

A Paris, l’ambassade d’Italie se trouve au 51, rue de Varenne (ambparigi.esteri.it). Le consulat d’Italie est situé au 5, boulevard Emile-Augier (consparigi.esteri.it).

A Naples, on trouve les consulats suivants :

[image: ] Consulat de France, Via Francesco Crispi 86, dans le quartier de Chiaia (+39 081 598 0711 ; www.consulfrance-naples.org). A la même adresse se situe l'Institut Français de Naples.

[image: ] Consulat de Belgique, Via A. De Gasperi 55 (+39 081 551 2110 ; cons-belgio-napoli@libero.it).

[image: ] Consulat de Suisse, Via Consalvo Carelli 7 (+39 335 831 5257 ; napoli@honrep.ch).

[image: ] Consulat du Canada, Via Carducci 29 (+39 081 401 338 ; cancons.nap@tiscali.it).


[image: ]Poste

Les bureaux de poste (Uffici Postali) sont ouverts généralement du lundi au vendredi de 9h à 18h-19h, et de 9h à midi le samedi. Dans les petites villes, les bureaux sont ouverts en général de 9h à midi et de 15h à 18h, le samedi uniquement le matin.

Les timbres sont appelés francobolli en italien. Pour envoyer votre courrier vers la France et l'Europe, vous paierez 1,30 €. Les timbres sont vendus dans les bureaux de poste et les bureaux de tabac (Tabacchi) que l'on reconnaît à leur enseigne en forme de T. Les boîtes aux lettres sont de couleur rouge.

Notez que le système postal italien n'est pas aussi performant que le système français. Votre paquet ou votre carte postale risque d'arriver après votre retour de vacances.


[image: ]Médias locaux

La Rai (Radiotelevisione italiana) est le groupe audiovisuel public italien le plus important et le plus connu. Il compte plusieurs chaînes tv généralistes et thématiques, et des stations de radio. La Rai jouit d'une assez mauvaise réputation à l'extérieur à cause de certaines de ses émissions vides de contenu où seule compte la plastique de ses présentatrices. Pourtant, elle propose plusieurs émissions de découverte du patrimoine italien, notamment Ulisse - Il Piacere della Scoperta et Le Meraviglie, présentées par Alberto Angela qui est une vraie star nationale (un peu le gendre idéal pour la mamma italienne !).

Dans le secteur de la presse écrite, les journaux les plus diffusés en Italie sont le Corriere della Sera, La Repubblica, La Stampa, Il Sole 24 Ore (un quotidien d'information économique et financière) et la Gazzetta dello Sport. Ceux-ci connaissent désormais une diffusion numérique en plus de la version papier. Il existe également, à Naples et en Campanie, une abondante presse locale en version papier et/ou numérique : Il Giornale di Napoli, La Gazzetta di Napoli, Cronache della Campania, Il Mattino di Napoli, Napolitoday...

Quelques sites Internet très intéressants vous aideront à peaufiner votre voyage :

[image: ] Visit Naples (visitnaples.eu) est le site de l'office de tourisme. Il aborde la ville sous ses aspects culturels et touristiques et on y trouve une foule d'infos pratiques (en italien et en anglais).

[image: ] Bella Napoli (bellanapoli.fr) est un site entièrement en français qui présente la ville sous différents aspects : historique, culturel, géographique... Assez bien fait, il offre une première approche accessible et agréable à lire.

[image: ] Napoli da Vivere (napolidavivere.it) est un site très complet détaillant tous les événements à Naples et en Campanie, les nouveautés (ouverture d'établissements, inaugurations) et diverses informations pratiques. Un accent particulier est mis sur le patrimoine artistique (uniquement en italien).

[image: ] Napolike (fr.napolike.com) reprend tous les événements qui ont lieu à Naples et dans la région : concerts, expositions, festivités, visites guidées... Mais aussi des recettes de cuisine et des suggestions pour vos soirées napolitaines (en français).

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Buongiorno, il mio telefono non funziona, può aiutarmi per favore?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Non mi sento bene. Può accompagnarmi all'ospedale più vicino, per favore?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
C'è un medico che parla francese? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Mi hanno appena rubato i documenti, dov'è la stazione di polizia più vicina?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
È un quartiere pericoloso o posso andare senza timori? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Vende francobolli per una cartolina da spedire in Francia? Quanto costa?
 







Découvrir


Naples est une ville qui ne laisse pas indifférent. Avant même d'y avoir posé le pied, vous vous en êtes sûrement fait une idée assez précise, alimentée en partie par le cinéma et en partie par les commentaires de votre entourage : certains vous ont vanté l'hospitalité légendaire des Napolitains et sa fameuse pizza, d'autres vous ont conseillé de passer votre chemin pour filer sur la côte amalfitaine ! Ces derniers ont tort. Naples vous réserve bien des surprises avec son charme méditerranéen, ses petites adresses populaires, son dynamisme, ses édifices grandioses cachés au détour d'une ruelle, ses musées et ses églises. C'est une ville vivante, passionnante, où on s'émerveille à chaque coin de rue et... à chaque bouchée ! Car ici, on ne plaisante pas avec la cuisine et les spécialités succulentes sont nombreuses, de la fameuse pizza à la sfogliatella. Portrait d'une ville au patrimoine culturel inépuisable.


La pizza napolitaine [image: ]


Depuis 2017, l’art du pizzaiolo napolitain est classé au patrimoine immatériel de l’humanité par l’Unesco. Cette inscription confère une reconnaissance internationale à un savoir-faire transmis de génération en génération et profondément ancré dans la communauté napolitaine. Intimement liée à Naples, la pizza est née au cœur des quartiers populaires. Le dossier de candidature présenté par l’Italie décrit l’art du pizzaiolo comme un « savoir-faire culinaire associant gestuelle, chansons, sourires, technique, spectacle ». Le pizzaiolo n’officie pas reclus dans sa cuisine : derrière son plan de travail, il se donne en spectacle, exécutant une série de gestes précis et coordonnés qui provoquent l’admiration des clients. Autour de lui se crée un moment de convivialité et de partage, à l’image de la vitalité du peuple napolitain. Mais comment ce plat emblématique de Naples est-il né et s’est-il imposé pour devenir un phénomène culinaire mondial ?


[image: ]

NAPLES - © Matyas Rehak - Shutterstock.com
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La véritable margherita cuite au feu de bois. - © Zummolo - iStockphoto.com



[image: ]

Les origines de la pizza

On s’est longtemps interrogé sur l’origine du mot « pizza ». Le terme apparaît pour la première fois en 997 dans un document d’archive en latin médiéval de la cathédrale de Gaète. Mais l’étymologie du mot reste débattue. Plusieurs hypothèses font intervenir l’histoire tumultueuse du sud de l’Italie, envahie au Moyen Age par différents peuples aux origines et aux langues les plus diverses. Pour certains, le mot pizza pourrait dériver du lombard bizzo signifiant « morceau de pain ». Le terme aurait donc une origine germanique. Une autre hypothèse, plus communément admise, cherche l’origine du mot dans le grec pitta signifiant « galette de pain » et dont dérive le grec moderne pita. Le terme aurait été adopté entre le VIIe et le XIXe siècle, à l’époque où l’Empire byzantin contrôlait une grande partie du sud de l’Italie, et il aurait évolué pour aboutir au mot « pizza » au Xe siècle. Mais le document de Gaète ne nous informe pas sur ce que le terme désigne avec précision : nous pouvons, tout au plus, conclure qu’il s’agit d’un produit de boulangerie ou de pâtisserie. Il faut attendre le XVIe siècle pour voir apparaître dans les traités culinaires les premières recettes de la pizza. Elle est décrite comme une tourte salée ou sucrée, garnie de fromage, de fruits secs et d’amandes, à moins qu’elle ne soit farcie de chair de pigeon et de dattes. La pizza désigne aussi un gâteau feuilleté ou roulé, ou bien une focaccia (fougasse). Nous sommes encore loin de la pizza telle que nous la connaissons ! Une constatation, cependant : au XVIe siècle, la pizza est déjà associée à la ville de Naples.

La pizza, le plat populaire napolitain

Au cœur de la capitale du Royaume de Naples et de Sicile, la pizza de type focaccia s’impose. Dans la seconde moitié du XVIIe siècle, les boulangers napolitains la proposent à la vente, agrémentée de saindoux, de fromage et de basilic. Il s’agit d’une pizza bianca, la tomate n’étant adoptée dans l’alimentation des Italiens qu’à partir du XVIIIe siècle. La pizza rossa, résultant de l’heureux mariage entre la saveur acidulée de la tomate et celle de la pâte à pizza, détrône rapidement sa version antérieure. La pizza connaît un véritable succès au XVIIIe siècle dans les milieux populaires napolitains du fait de son faible coût et de son goût savoureux. Pour les couches les plus pauvres de la population, occupant des logements dépourvus de cuisine et contraintes de se restaurer à l’extérieur, la pizza constitue un repas nourrissant et très apprécié. Elle est préparée par des pizzaioli et est consommée sur place, dans la pizzeria (même si le terme n'apparaît qu’en 1905), ou bien elle est achetée en rue à des lazzaroni, des vendeurs ambulants qui se fournissent auprès des pizzaioli et proposent des parts de pizza. Ses garnitures se diversifient : ail, origan, huile d’olive, petits poissons, mozzarella, prosciutto… Dans son laboratorio, le pizzaiolo opère sur un comptoir le long duquel sont disposés des bols contenant les différents ingrédients, devant le four à bois. Un document d’archive de Naples, daté de 1807, recense 54 établissements et, durant tout le XIXe siècle, ce succès ne se dément pas. Pourtant, la pizza reste cantonnée à la ville de Naples. Il faut attendre le XXe siècle pour qu’elle devienne un phénomène culinaire mondial, emblématique de la culture italienne. Cette diffusion ne démarre pas de Naples, mais bien du Nouveau Monde où les émigrés napolitains ont importé avec eux leur savoir-faire. Dès les années 1940, elle séduit les Américains qui la déclinent en une version proche de leur pie, étalée dans un moule à tarte et avec du fromage en abondance. Récupérée par l’industrie agroalimentaire, la pizza est vendue au rayon des surgelés dès 1957, puis proposée par les premières chaînes de pizzerias franchisées. Après la guerre, elle traverse à nouveau l’Atlantique pour conquérir l’Europe, parallèlement à l’immigration italienne qui a repris depuis 1946. De nos jours, la pizza est l’un des plats les plus consommés au monde. La France, qui en absorbe en moyenne dix kilos par habitant et par an, se hisse au deuxième rang dans le classement des plus gros consommateurs de pizzas, après les Etats-Unis et avant l’Italie.

La pizza margherita, la reine des pizzas

Une fine couche de sauce tomate, des tranches de mozzarella di bufala (au lait de bufflonne) ou fior di latte (au lait de vache), quelques feuilles de basilic et un trait d’huile d’olive : dans sa simplicité, la pizza margherita offre le parfait équilibre des saveurs et des parfums. Plébiscitée par les Italiens, elle est devenue un symbole culinaire national aux couleurs du pays. Son nom est aussi une référence à un personnage historique et à une anecdote que les Napolitains adorent rappeler. Lors d’une visite royale à Naples en 1889, le pizzaiolo Raffaele Esposito est appelé au palais de Capodimonte afin de préparer des pizzas pour le roi Umberto Ier et son épouse la reine Marguerite de Savoie. Esposito propose des pizzas aux garnitures diverses, comme la pizza marinara ou encore la pizza frite fourrée de ricotta. C’est toutefois la pizza à la tomate, à la mozzarella et au basilic qui a la préférence de la reine Marguerite. Esposito la baptise « pizza margherita » en l’honneur de la souveraine. Le four à bois utilisé à l’époque existe encore et est toujours fonctionnel : il se trouve au fond du parc de Capodimonte et a été rallumé le 6 décembre 2017 pour fêter l’entrée de l’art des pizzaioli napolitains au patrimoine immatériel de l’Unesco. L’événement a rassemblé les plus fameux pizzaioli de Naples (des pizzerias Sorbillo, Starita, Concettina ai Tre Santi, et la Notizia) qui ont préparé les pizzas servies en 1889. Quant au père de la pizza margherita, l’établissement dans lequel il officiait à Naples existe toujours et se situe aux abords des quartiers espagnols : la pizzeria Brandi arbore fièrement une plaque commémorative sur sa façade pour rappeler l’événement, et conserve une lettre de remerciement signée par le maître d’hôtel de la Maison royale et datée de 1889 (il s’agirait en fait d’un faux, rédigé par les neveux de Raffaele Esposito lorsque ces derniers reprirent la pizzeria familiale !).

Qu’est-ce qu’une vraie pizza napolitaine ?

Ce point nécessite une petite précision : il ne faut pas confondre la pizza napoletana avec la pizza napolitaine proposée à la carte de nos pizzerias et qui est une pizza garnie d’anchois et de câpres. La vraie pizza napolitaine désigne un plat traditionnel élaboré dans le respect de règles concernant les ingrédients et les étapes de la préparation. L’Associazione Verace Pizza Napoletana (Association de la Vraie Pizza Napolitaine), créée en 1984, a réuni les pizzaioli les plus renommés de l’époque afin de rassembler les traditions et les savoir-faire transmis depuis plusieurs générations. Il en est sorti un cahier des charges définissant les caractéristiques d’une pizza exécutée dans les règles de l’art. La vraie pizza napolitaine est cuite au feu de bois et offre une pâte élastique et facilement pliable, bordée du fameux cornicione, la croûte, dorée et moelleuse. Composée de farine de blé tendre, d’eau, de levure et de sel, la pâte est mise à lever deux fois, entre 8h et 24h, et est strictement étalée à la main (rouleau à pâtisserie proscrit !). L’Association ne reconnaît que deux variantes : la pizza margherita et la pizza marinara, cette dernière garnie de tomate, ail, origan et huile d’olive extra-vierge. Les ingrédients doivent être de préférence d’origine campanienne. Deux garnitures simples et justement dosées, de manière à ne pas dissimuler la saveur de la pâte mais, au contraire, de l’exalter, c’est ce que défendent les puristes de la pizza qui s’élèvent face aux versions modernes de pizzas « gourmet » proposées par certains restaurants de Naples. Mais ne boudons pas notre plaisir : une pizza bien exécutée et garnie d’ingrédients de qualité, quels qu’ils soient, quel bonheur pour le palais ! A consommer avec une bière, comme le font les Italiens - qui ne conçoivent pas d’accompagner leur pizza d’un verre de vin - ou bien avec un vin rouge régional légèrement pétillant comme le gragnano DOC.

Petit tour des meilleures pizzerias de Naples

Se rendre à Naples sans expérimenter la vraie pizza napolitaine, c’est passer à côté d’un authentique morceau de patrimoine ! Déguster une pizza constitue un incontournable d’une escapade napolitaine au même titre que visiter le musée archéologique national ou déambuler dans le centre historique. De toute façon, le parfum de pâte cuite au feu de bois qui se dégage de certains établissements aura tôt fait de rompre toute résistance. Première remarque : dans la plupart des pizzerias, la qualité est au rendez-vous et la différence de niveau se joue surtout dans les ingrédients sélectionnés. Deuxième remarque : certaines pizzerias réputées sont victimes de leur succès et pour obtenir une table, il faut s’armer de patience. Le repas terminé, on libère rapidement sa place car, dehors, la file s’allonge. Enfin, malgré son succès, la pizza napolitaine est demeurée un plat très démocratique. Dans le centre historique, la Via Tribunali est parfois surnommée Via della Pizza pour le nombre de pizzerias qu’on y trouve. La plus renommée est la pizzeria Gino Sorbillo. Fondée en 1935 par les grands-parents de Gino, elle est mondialement connue ; on la repère d’ailleurs facilement du fait de l’attroupement de gourmands qui se pressent devant l’entrée. L’enseigne possède une seconde adresse sur la Via Partenope, dans le quartier de Chiaia face à la mer, ainsi que quelques établissements proposant cette fois la pizza frite, à manger sur le pouce. Un peu plus loin, au n° 94, Di Matteo est une autre pizzeria historique qui a acquis une grande notoriété, surtout depuis qu’elle a accueilli le président américain Bill Clinton, en visite à Naples à l’occasion du G7 en 1994. La Via Tribunali compte encore d’autres enseignes de qualité, telles que la pizzeria I Decumani ou encore la pizzeria Dal Presidente, fondée par Ernesto Cacciali, l’ancien pizzaiolo de Di Matteo qui avait servi Bill Clinton, et baptisée en souvenir de son hôte illustre. A proximité, son fils Gigi a ouvert la pizzeria Il Figlio del Presidente (Via Duomo, 181). S’écarter du centre historique permet aussi de découvrir des adresses authentiques et populaires, à la qualité irréprochable et aux prix imbattables. Dans le quartier Materdei, Starita est considérée par beaucoup de Napolitains comme l’une des meilleures pizzerias de la ville, et pénétrer dans le quartier voisin de la Sanità pour s’attabler à la pizzeria Concettina ai Tre Santi est une expérience en soi. Vers la gare, Da Michele est un établissement historique de Naples où la tradition se perpétue depuis plusieurs générations de pizzaioli. Enfin, pour déguster une pizza “gourmet” garnie de matières premières régionales soigneusement sélectionnées, il faudra rejoindre, en périphérie, la Pizzaria La Notizia.
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Des Grecs aux Espagnols, en passant par les Romains, les Normands et la Maison d’Anjou, la Campanie a de tout temps été convoitée pour sa nature généreuse, ses sols fertiles, son climat favorable et l’accueillante baie de Naples offrant une position stratégique au cœur de la Méditerranée. Face à la mer et dominée par la silhouette du Vésuve, Naples va entraîner dans son sillage les destinées de la région. Née là où les flots rejetèrent le corps sans vie de la sirène Parthénope, morte de n’avoir pu charmer Ulysse, la ville est, bien plus tard, élevée au rang de capitale par Charles d’Anjou. Elle devient la métropole principale de l’ensemble du Mezzogiorno et son rayonnement dure six siècles, jusqu’à son intégration au Royaume d’Italie en 1861. Fier et étonnamment solidaire face à l’adversité, son peuple acceptera les dominations étrangères successives à la condition que celles-ci contribuent à l’éclat de leur cité.

Vers 200 000 avant notre ère - 900 av. J.-C / Du Paléolithique à l’aube de l'âge du fer

La découverte d’outils en silex sur plusieurs sites de la région indique une présence humaine en Campanie au moins dès le Paléolithique moyen, c’est-à-dire au temps de l’Homme de Néandertal. L’île de Capri a livré de nombreux instruments en pierre, mais aussi les ossements d’animaux préhistoriques qui ont alimenté l’imagination des Romains qui les découvrirent lors des travaux de construction des villas impériales. Dans la province d’Avellino, près de la commune d’Ariano Irpino, le site de La Starza peut, quant à lui, être considéré comme le plus ancien village de Campanie : né au Néolithique, lorsque les populations se sédentarisent, il est occupé de manière ininterrompue du IVe millénaire à 900 av. J.-C. Un peu auparavant, autour de l’an mille avant notre ère, des populations indo-européennes issues des Balkans s’installent dans la région. Elles s’expriment en langue osque, une langue cousine du latin, et font partie de l’ensemble des peuples italiques qui occupent l’Italie méridionale. Les Campaniens sont établis dans les plaines et les zones de basse altitude tandis que les Samnites fondent une culture originale sur les pentes des Apennins entre la Campanie et les Abruzzes.

VIIIe - VIe siècle av. J.-C / La colonisation grecque

A la recherche de matières premières et de nouveaux débouchés commerciaux, les Grecs s’aventurent en Méditerranée occidentale. En 770, les Chalcidiens, issus de l’île d’Eubée, fondent le premier établissement grec en Italie : Pithécusses, sur l’île d’Ischia. Il s’agit alors d’un comptoir commercial. Très vite, cependant, ce mouvement va se muer en une véritable entreprise de colonisation, un phénomène qui va intéresser l’ensemble de l’Italie méridionale et la Sicile, à l’origine de la civilisation de la Magna Grecia (Grande Grèce). Poussés par des impératifs économiques et politiques, des contingents de colons quittent leur patrie et fondent de nouvelles cités bordées de terres fertiles propices aux cultures. De Pithécusses, les Chalcidiens s’implantent sur le continent à Cumes en 750 av. J.-C. Ils essaiment ensuite le long de la côte et fondent Parthénope, à l’origine de Naples. La Campanie compte deux autres fondations importantes : Poseidonia (Paestum), colonie créée par les Grecs de Sybaris (en Calabre), et Elée, fondée par les Phocéens d’Asie Mineure surtout connus pour avoir donné naissance à Massalia (Marseille).
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Temple du site de Paestum. - © Karisssa - iStockphoto.com



524-290 av. J.-C / Étrusques, Samnites et Romains

Composée d’une constellation de cités qui s’épanouissent le long des côtes, la Grande Grèce prospère et cela attise les convoitises. Les Etrusques, porteurs d’une civilisation originale en Italie centrale, fondent Capoue en 524 av. J.-C. et s’emparent de plusieurs sites dont Pompéi, qui offre un débouché méridional sur la mer. Leur présence en Campanie dure cinquante ans, jusqu'à la bataille de Cumes gagnée en 474 av. J.-C. par les Grecs, évinçant les Etrusques des côtes campaniennes. Depuis les plateaux des Apennins, cependant, une autre menace se profile : en quête de terres fertiles, les Samnites envahissent la plaine et le littoral. Les cités tombent les unes après les autres : Capoue est prise en 423, Pompéi en 420. Seule Elée est épargnée. Les Samnites, peuple aux traditions guerrières et pastorales, entrent en contact avec la culture grecque et l’assimilent, adoptant les mœurs des territoires conquis. La domination samnite perdure plusieurs décennies, jusqu’à ce qu’un conflit de territoire pousse les cités grecques à demander de l’aide aux Romains, alors puissance émergente en Italie. Face à une telle opportunité d’étendre leur influence, ces derniers affrontent les Samnites au cours de trois guerres : ce sont les Guerres samnites, qui s’échelonnent de 343 à 290 av. J.-C. Elles se concluent par la soumission des Samnites à Rome et la mainmise des vainqueurs sur les terres de Campanie. Avec, ensuite, la chute de Tarente en 272, c’est l’ensemble de l’Italie méridionale qui passe sous domination romaine.

290 av. J.-C. - 476 ap. J.-C / Époque romaine

La baie de Naples devient l’un des lieux de villégiature privilégiés de l’élite romaine. Dans les luxueuses villas qu’ils se font construire le long des côtes et sur l’île de Capri, notables et empereurs jouissent des panoramas magnifiques, de la douceur du climat et de l’abondance des sources thermales, loin des impératifs de Rome, de son tumulte et de la chaleur étouffante de l’été. Cette longue période de domination romaine n’est cependant pas exempte d’affrontements et de drames. Au Ier siècle av. J.-C., la région est secouée par les guerres sociales qui opposent Rome aux peuples d’Italie réclamant la citoyenneté romaine. Peu après, ce sont des armées d’esclaves galvanisées par le gladiateur Spartacus qui font trembler les légions romaines. Et si les événements historiques font vaciller Rome, c’est une catastrophe naturelle qui raye de la carte deux cités de province prospères et dynamiques : en 79 ap. J.-C., l’éruption du Vésuve noie sous les dépôts volcaniques Pompéi et Herculanum, dont les précieux vestiges ne seront redécouverts qu'à partir du XVIIIe siècle.
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Villa Jovis à Capri. - © tingra - iStockphoto.com



Ve - XIe siècle / Le haut Moyen Âge, entre Barbares, Byzantins et Lombards

En 476 ap. J.-C., le dernier empereur romain, Romulus Augustule, est déposé par le barbare Odoacre, scellant la fin de l’Empire romain d’Occident. A l'est, depuis sa capitale Constantinople, l’empereur Justinien ambitionne de reconstituer la gloire de l’Empire romain et entreprend la reconquête de l’Italie : en 537, le sud de la péninsule entre dans l’orbite byzantine. Mais l’arrivée des Lombards, peuple germanique installé en Italie depuis le VIe siècle, modifie le jeu politique et le sud de l’Italie se voit fractionné en plusieurs petits Etats. Autour de l’an Mil, la Campanie est partagée entre les principautés lombardes de Bénévent, de Capoue et de Salerne, le duché indépendant de Naples et le duché d’Amalfi (qui est la première république maritime italienne, avant Gênes, Pise et Venise, indépendante depuis 839).

XIe - XIIIe siècle / Époques normande et souabe

Au XIe siècle, l’Italie du Sud connaît une arrivée progressive des Normands. Issus du duché de Normandie en France, ils sont engagés comme mercenaires par les potentats locaux. Le premier fief normand est attesté en 1030, lorsque Rainulf Drengot reçoit le comté d’Aversa du duc de Naples pour lui avoir apporté son aide contre le prince de Capoue. En fins stratèges, les Normands Robert de Hauteville, dit Robert Guiscard, et son frère Roger vont à leur tour faire fructifier les alliances et étendre leur domination dans le Sud. En quelques décennies, ils unifient l’ensemble de l’Italie méridionale, des Abruzzes à la Sicile, arrachée aux Arabes. Le Royaume normand de Sicile est proclamé en 1130 sous le règne de Roger II qui établit sa capitale à Palerme. Mais le mariage en 1187 de Constance de Hauteville, dernière héritière légitime du trône, avec le futur Henri VI de Hohenstaufen (empereur germanique) marque la fin de la domination normande. La couronne passe aux mains de la dynastie souabe. Entre 1220 et 1250, l’empereur Frédéric II de Hohenstaufen exerce ses prérogatives d’une main de fer. Ce personnage fascinant, à la grande érudition et à la subtile intelligence politique, fait de Naples un important centre intellectuel avec la fondation d’une université, l’une des plus anciennes d’Italie. Il affirme son pouvoir en s’appuyant sur une administration centralisée et sur une législation renforcée avec la promulgation des Constitutions de Melfi, un code de lois pénales et civiles. Figure admirée autant que controversée, Frédéric II entretient avec la papauté des relations sulfureuses (il est excommunié à deux reprises !) et, à sa mort, le pape Urbain IV ne reconnaît pas l’autorité de son fils Manfred. Il perçoit comme une menace l’hégémonie souabe et fait appel au roi de France Louis IX. Ce dernier entrevoit une opportunité pour la France de s’implanter en Méditerranée et souhaite placer son frère Charles d’Anjou, comte d’Anjou et de Provence, à la tête du Royaume de Sicile. En 1266, à la bataille de Bénévent, Manfred est vaincu par les armées de Charles d’Anjou et du pape, et meurt au combat. Cinquante jours après sa victoire, Charles d’Anjou est couronné roi de Sicile.
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Statue de Frédéric II de Hohenstaufen. - © Whiteway - iStockphoto.com
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1266 - 1442 / Époque angevine

Sous la dynastie angevine, Naples connaît un essor considérable. Charles d’Anjou y transfère la capitale du Royaume de Sicile ; désormais, et jusqu’à l’unification de l’Italie en 1861, Naples va remplir ses fonctions de métropole principale de l’Italie du Sud. Mais ce déplacement du centre de gravité de Palerme à Naples provoque le mécontentement de la noblesse sicilienne. Une rancœur tenace qui aboutit, en 1282, aux fameuses Vêpres siciliennes lors desquelles les Français sont massacrés et chassés de l’île qui passe sous le joug aragonais. Cet événement ne perturbe pas outre mesure la domination angevine sur le reste du royaume. A Naples, une importante activité édilitaire modifie le visage de la ville, avec de nouveaux quartiers portuaires autour de la Piazza del Mercato et la fondation de monastères, de couvents et d’églises dans le style gothique importé de France. Le Castel Nuovo, construit à partir de 1279, abrite l’une des cours italiennes les plus raffinées de l’époque. Sous Robert d’Anjou, Naples exerce un rayonnement culturel qui attire les poètes (Boccace, Pétrarque) et les artistes (le peintre Giotto, le sculpteur Tino di Camaino).

1442 - 1495 / Époque aragonaise

Alphonse d’Aragon dit le Magnanime s’empare du Royaume de Naples en 1442 et en chasse le roi René d’Anjou. Sous son règne et celui de son successeur Ferrante Ier, Naples abrite une des cours européennes les plus brillantes, imprégnée de l’esprit de la Renaissance et qui contribue à sa diffusion. La métropole devient un carrefour culturel entre les écoles artistiques italiennes, flamandes et espagnoles. Les rois d'Aragon accueillent à la cour des intellectuels et font appel aux artistes de la Renaissance florentine. Mais, de l’autre côté des Alpes, les Français n’ont pas dit leur dernier mot : le roi Charles VIII revendique le trône de Naples. Il se lance dans une conquête éclair et fait son entrée triomphale à Naples en 1495. Son règne napolitain ne dure toutefois que quelques mois…


[image: ]

Statue d'Alphonse d'Aragon sur la façade du Palais royal de Naples. - © BlackMac - Shutterstock.com



XVIe - XVIIe siècle / Époque espagnole

Au XVIe siècle, le Royaume de Naples fait partie de l’immense Empire espagnol et est gouverné par des vices-rois qui siègent à Naples. La métropole est un important port commercial et militaire qui exerce un grand pouvoir d’attraction sur les provinces du royaume : en un siècle, sa population double, faisant de Naples la deuxième ville la plus peuplée d’Europe après Paris. Une telle explosion démographique nécessite un réaménagement urbain considérable auquel s’attelle le vice-roi Don Pedro de Toledo. Sous son gouvernement (de 1532 à 1553), la Via Toledo est ouverte. Avec son tracé de deux kilomètres de long, cette artère se présente à l’époque comme la plus longue d’Europe. Les quartiers espagnols sortent de terre, la surface de la ville augmente d’un tiers et les remparts sont renforcés. En ville, les complexes religieux et les palais de la noblesse fleurissent. 

Avec le passage au XVIIe siècle, des temps difficiles s’annoncent, marqués par une crise socio-économique. Naples est surpeuplée et certains quartiers sont insalubres, ce qui favorise la propagation des maladies. L’épidémie de peste de 1656 emporte près des deux tiers de la population napolitaine. De plus, le peuple est accablé par la fiscalité trop lourde des Espagnols qui doivent financer leurs guerres, et des mouvements de protestation éclatent. En 1647 a lieu la révolte de Masaniello, un pêcheur napolitain qui prend la tête d’un soulèvement populaire. L’insurrection est rapidement étouffée et Masaniello est exécuté. Mais l’autorité espagnole est secouée et, dans les campagnes, on assiste à une guérilla des paysans contre l’aristocratie. Le XVIIe siècle correspond aussi à l’explosion du style baroque, le style artistique dominant à Naples, qui habille églises, palais et chapelles d’une profusion de marbres polychromes, de dorures et de peintures chatoyantes.

XVIIIe siècle / Guerre de succession et dynastie des Bourbons

En 1700, le roi d’Espagne Charles II meurt sans fils héritier. Dans son testament, il lègue la couronne à son petit-neveu Philippe duc d’Anjou, qui est aussi le petit-fils de Louis XIV. Celui-ci prend la couronne espagnole sous le nom de Philippe V, donnant naissance à la dynastie des Bourbons d’Espagne. Les autres puissances européennes contestent sa légitimité, elles se sentent menacées par cette alliance dynastique entre la France et l’Espagne, et la Guerre de Succession d’Espagne éclate. Par le traité d’Utrecht signé en 1713, Philippe V est finalement reconnu souverain d’Espagne, mais il doit renoncer à ses possessions en Italie. Le Royaume de Naples tombe dans l’escarcelle des Habsbourg d’Autriche, une domination qui dure jusqu’en 1734 lorsque les Bourbons reprennent la main sur le sud de l’Italie. Charles de Bourbon, le fils de Philippe V, est couronné roi de Naples et de Sicile. Il inaugure la dynastie des Bourbons de Naples, qui va régner durant plus d’un siècle sur un territoire qui prendra plus tard le nom de Royaume des Deux-Siciles.

1734-1759 / Charles de Bourbon, un souverain éclairé

Marqué par l’esprit des Lumières, Charles de Bourbon veut donner à Naples l’image d’une grande métropole européenne et d’une capitale culturelle. Il fait édifier le théâtre San Carlo et le palais royal de Caserta, inspiré par Versailles. La découverte des sites de Pompéi et d’Herculanum provoque un véritable engouement, et le souverain encourage les fouilles archéologiques qu’il finance généreusement. Sa mère, Elisabeth Farnèse, seule descendante de la maison Farnèse, lui lègue l’immense patrimoine artistique constitué par ses aïeuls ; Charles fait transférer à Naples les marbres antiques et les peintures, qui forment le noyau actuel des collections du Musée archéologique et de celui de Capodimonte. Sensible au sort des plus pauvres, le souverain soutient la création de structures d’accueil pour les indigents. En 1759, Charles de Bourbon doit quitter Naples pour ceindre la couronne espagnole à Madrid ; c’est avec regret qu’il laisse son royaume à son fils Ferdinand.
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Statue de Charles de Bourbon. - © lucarista - Shutterstock.com



1799-1815 / L’intermède napoléonien

En 1789 éclate la Révolution française et Ferdinand IV de Bourbon, qui est marié à Marie-Caroline d’Autriche, la sœur de la reine de France Marie-Antoinette, intègre la coalition européenne menée par l’Angleterre contre la France. En 1799, le général Championnet, à la tête des armées françaises, entre dans Naples. Il instaure la République parthénopéenne, qui sera de courte durée mais marquera durablement les milieux intellectuels napolitains. Les Bourbons reprennent le pouvoir mais le perdent à nouveau entre 1806 et 1815. Napoléon place d’abord son frère Joseph à la tête du royaume, puis son beau-frère Joachim Murat. La défaite de Waterloo en 1815 met fin aux ambitions napoléoniennes et le traité de Vienne consacre le retour des Bourbons. Le roi Ferdinand de Bourbon, qui possédait le titre de Ferdinand IV à Naples et de Ferdinand III en Sicile, unifie les deux couronnes sous le titre de Ferdinand Ier des Deux-Siciles.

1815 - 1861 / Du retour des Bourbons à l’Unité italienne

Les idéaux républicains ont cependant fait leur chemin et des voix s’élèvent contre l'absolutisme des Bourbons. La révolte des carbonari, menée par une classe moyenne libérale, est durement réprimée. Dans les milieux intellectuels et universitaires, un sentiment national italien se développe. On veut combattre les monarchies, libérer le nord de la péninsule du joug autrichien et unifier l’Italie. En 1859, le royaume de Piémont-Sardaigne chasse les Autrichiens de Lombardie, et les États du nord de l’Italie votent leur annexion au royaume. De Gênes, le général Garibaldi prend la mer accompagné d’une armée de mille volontaires et débarque en Sicile. En l’espace de quelques mois, l’Expédition des Mille conquiert le sud de l’Italie. Le 7 septembre 1860, Garibaldi entre triomphalement à Naples et remet le pouvoir au roi Victor-Emmanuel II. En mars 1861, le royaume d’Italie est proclamé.

1861-1918

Les premières décennies de l’Etat unitaire sont difficiles pour le Mezzogiorno. Alors que le Nord s’industrialise, le Sud, empêtré dans une politique agricole archaïque, s’enfonce dans la pauvreté. Nées de l’incapacité de l'État à maintenir l’ordre, des sociétés criminelles se constituent, donnant naissance aux mafias italiennes parmi lesquelles la Camorra qui sévit encore de nos jours depuis son berceau en Campanie. C’est aussi le début des grandes vagues d’émigration italienne.

1919-1945 / Dans la tourmente du fascisme et de la guerre

Après la Première Guerre mondiale, une grave crise sociale, économique et politique frappe l’Italie. Benito Mussolini, fondateur du Parti national fasciste en 1921, exploite la situation. Nommé chef du gouvernement par le roi Victor-Emmanuel III en 1922, il finit par instaurer un régime autoritaire. La politique intérieure du Duce ne prend pas en compte la misère du Mezzogiorno. Son action dans le Sud est essentiellement centrée sur l’éradication de la mafia, sans grande préoccupation pour la relance économique. Durant la Seconde Guerre mondiale, la Campanie subit l’occupation nazie et ses grandes villes sont la proie des bombardements alliés : Salerne, Caserta, Bénévent, et surtout Naples qui détient le triste record de ville la plus meurtrie de la péninsule au sortir de la guerre. Après le débarquement des Alliés en Sicile et à Salerne, en 1943 la Campanie devient le théâtre de combats extrêmement durs. Du 27 au 30 septembre ont lieu les “Quatre journées de Naples”, marquées par l’héroïsme des Napolitains : sans l’aide des Alliés, la population civile se soulève contre l’armée allemande et libère la cité de l’occupation.

2 juin 1946

Après la Seconde Guerre mondiale, un référendum institutionnel abolit la monarchie et entérine la naissance de la République italienne.

Années 1950

Après la guerre vient le temps de la reconstruction. Le Sud accuse toujours un retard par rapport au Nord et le gouvernement cherche à rééquilibrer la situation avec la création d’une caisse pour le Mezzogiorno en 1950. La Campanie demeure cependant l’une des régions les plus touchées par le phénomène d’émigration.

1980

Le 23 septembre 1980, un tremblement de terre d’une magnitude de 6,9 frappe la Campanie, la Basilicate et les Pouilles. La province d’Avellino, en Irpinia, est la plus touchée, avec des centaines de morts et certaines communes sont entièrement détruites. Paradoxalement, cette catastrophe provoque une petite renaissance économique : les centres sont reconstruits, des entrepreneurs investissent.

2019-2021 / Crise politique italienne sur fond de pandémie

Le Gouvernement Conte II, en fonction depuis le 5 septembre 2019, est formé par une coalition composée du Parti Démocrate, du Mouvement Cinq Étoiles et du Parti Italia Viva, créé par Matteo Renzi en 2019 à la suite de son départ du Parti Démocrate. Le 13 janvier 2021, à la suite de désaccords sur le plan de relance, Renzi annonce le retrait d’Italia Viva du gouvernement qui perd ainsi sa majorité au Parlement. Le président du Conseil Giuseppe Conte se voit contraint d’annoncer sa démission deux semaines plus tard. Les tentatives pour reformer le gouvernement sortant échouent, aussi le président de la République Sergio Mattarella se tourne vers l’ancien président de la Banque Centrale européenne, Mario Draghi, l’homme providentiel qui a sauvé la zone euro en 2012. Draghi est chargé de former un nouveau gouvernement. Cette profonde crise politique intervient en pleine pandémie, alors que l’économie italienne est exsangue et que le pays compte sur des fonds européens pour financer un plan de relance. Draghi reçoit le soutien de la majorité des partis du Parlement et accepte le poste de président du Conseil des ministres. Le 13 février 2021, le gouvernement Draghi est proclamé : il est constitué d’une coalition de partis aux orientations très diverses : Mouvement Cinq Étoiles, Lega, Parti Démocrate, Forza Italia, Italia Viva et Libres et Égaux.

25 septembre 2022

A l’issue d’une nouvelle crise gouvernementale entraînant la démission de Mario Draghi, les Italiens sont appelés aux urnes en vue de nouvelles élections parlementaires. La victoire est remportée par une coalition de centre droit formée entre autres par la Lega de Matteo Salvini, par le parti Fratelli d’Italia de Giorgia Meloni et par le parti Forza Italia de Silvio Berlusconi. Giorgia Meloni, la dirigeante du parti Fratelli d’Italia, devient Présidente du Conseil des Ministres ; elle est la première femme à occuper ce poste en Italie.

19-21 septembre 2024

La ville de Naples accueille le G7 de la Culture. Les dirigeants s'engagent à prendre des mesures concrètes pour faire face aux défis actuels du monde de la culture et du patrimoine : les changements climatiques, le trafic illicite des biens culturels et l'intelligence artificielle.




La ville verte [image: ]


Sise entre deux volcans, Naples a bénéficié de la richesse des terres volcaniques pour son agriculture. Revers de la médaille, elle subit les risques liés au volcanisme qui pourraient menacer l'agglomération et ses 4 millions d'âmes. La crise des déchets, survenue de 1993 à 2010 a conduit à l'enfouissement et à la crémation illégaux de millions de tonnes de déchets dangereux dans les terres agricoles de Campanie, avec des impacts environnementaux et sanitaires préoccupants. La ville est aussi l'une des plus polluées d'Italie aux particules fines. Mais Naples est riche d'un bouillonnement social et d'inventivité. La démarche participative de la ville initiée en 2011 a permis par exemple de remunicipaliser la gestion de l'eau. Le territoire abrite des espaces naturels et offre de nombreuses possibilités pour voyager autrement, comme l'atteste le choix de l'île de Procida, destination associée à un « tourisme lent », comme capitale italienne de la culture en 2022.

Parcs nationaux et espaces naturels

Naples et la côte amalfitaine disposent d'un riche patrimoine naturel, qui se découvre au fil de panoramas et parcs splendides (Villa Comunale, Capodimonte, parc Virgiliano, jardin botanique de Naples, parc des Champs Phlégréens). Le territoire abrite également deux parcs nationaux et des aires marines protégées (parcs de Baia et Gaiola).

[image: ] Parc national du Cilento et du val de Diano : réserve de biosphère de l’Unesco, il abrite de riches écosystèmes, une grande variété floristique, dont des espèces endémiques.

[image: ] Parc national du Vésuve : également réserve de biosphère de l'Unesco, il protège la richesse géologique et les écosystèmes volcaniques.

Un territoire soumis à des risques naturels

Le territoire napolitain est soumis aux risques de séisme et de volcanisme. L'île d'Ischia a ainsi connu en 2017 un tremblement de terre, occasionnant deux morts. Le Vésuve, dont la dernière éruption date de 1944, menace l'ensemble de l'agglomération napolitaine. Des études scientifiques conduites en 2017 mettent en exergue que les Champs Phlégréens seraient entrés dans un nouveau cycle et qu'une grande éruption pourrait survenir dans le futur. Ces volcans figurent parmi les plus surveillés au monde.

La question brûlante des déchets

La main-mise de la mafia sur la gestion des déchets a eu pour effet l'enfouissement et la crémation illégaux de millions de tonnes de déchets toxiques dans les terres fertiles de Campanie entre 1993 et 2010. La zone, située entre Nola, Acerra et Marigliano, est aujourd'hui connue sous le nom de « triangle de la mort ». Les terres agricoles, l'eau et l'air ont été contaminées et le taux de cancers y serait supérieur à la moyenne du pays. La municipalité élue en 2011 a conclu un accord avec une entreprise néerlandaise pour l'envoi et le traitement des déchets aux Pays-Bas. Elle tente également de développer, malgré les difficultés financières, une démarche « zéro déchet ».

Face aux urgences écologiques et climatiques

Le changement climatique en cours pourrait avoir de multiples conséquences, parmi lesquelles la tropicalisation du climat, la disparition de terres agricoles, et la submersion des terres. On estime que si le réchauffement climatique n'est pas contenu à +2 °C d'ici la fin du siècle (alors que la trajectoire actuelle est de +3,1 °C en moyenne selon un rapport de l'ONU de novembre 2020), Naples pourrait disparaître sous les eaux. La plus grande fréquence et la plus grande violence des événements extrêmes pourraient rendre incultivables une partie des terres, compromettant la sécurité alimentaire et poussant à la migration les habitants. Face à cela, la société civile se mobilise, par exemple lors des « Fridays for the future ». En 2021, une première en Italie, se tient un procès pour pollution plastique maritime, liée au déversement accidentel d'une station d'épuration de Paestum en 2018, dont les rejets plastique ont été retrouvés jusqu'en France et en Tunisie. L'action de la municipalité de Luigi De Magistris à Naples s'est également attachée à protéger les « communs », comme en témoigne la remunicipalisation de la gestion de l'eau après le référendum en 2011.

Éloge du voyage lent

Naples et la côte amalfitaine sont accessibles en train et en bateau mais aussi en vélo, grâce à l'EuroVelo 7, la véloroute de la Méditerranée. La destination comblera également les marcheurs. Le mouvement Slowfood promeut une alimentation « propre, juste et bonne ». N'hésitez pas à rencontrer ses membres, afin de concilier plaisir des papilles et respect du vivant. Le réseau agriturismo regroupe quant à lui des fermes biologiques qui accueillent les visiteurs.




Architecture (et design) [image: ]


Son patrimoine architectural est sans doute le plus beau trésor de Naples, la fière cité du Sud. Fière… et audacieuse aussi, transformant un terrain volcanique menaçant en fournisseur de matériaux illustrant son originalité. Basalte noir, péperin gris-marron, tuf doré… : étonnante polychromie napolitaine ! Naples est aussi un véritable millefeuille architectural, chaque édifice abritant bien souvent des témoins d’époques antérieures. Voilà comment d’audacieuses créations contemporaines se retrouvent avec des fondations antiques. Un tourbillon d’art et d’histoire dans lequel vous emporte toute la région, des cités antiques de Pompéi et Herculanum aux superbes villages de la côte amalfitaine. Vous y lirez la splendeur grecque, la puissance romaine, la richesse byzantine, la sobriété romane, l’élégance Renaissance, l’exubérance baroque, la grandeur classique et les élans de la modernité. Un voyage à l’image de toute la région : surprenant !
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Site archéologique de Paestum. - © Onairda - iStockphoto
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Piazza del Plebiscito. - © irisphoto1 - Shutterstock.Com




[image: ]

Station de métro Dante, dessinée par Gae Aulenti. - © ELEPHOTOS - Shutterstock.com



Trésors antiques

Le site de Paestum est l’un des plus beaux témoins de l’architecture grecque dorique basée sur la logique, la simplicité et l’harmonie. Ses trois temples, dédiés à Neptune, Héra et Cérès, comptent parmi les mieux préservés d’Europe. Lisse ou cannelée, la colonne y est l’élément phare qu’aucune décoration superflue ne détourne de son rôle porteur. Les Grecs ont également développé un urbanisme basé sur un plan en damier. Le cœur historique de Naples conserve ainsi le quadrillage de la Néapolis originelle. Les Romains ont repris ces plans dont ils ont renommé les voies cardo (Nord-Sud) et decumanus (Est-Ouest). Pavées de basalte noir, ces voies romaines sont immanquables ! La voûte et la brique sont les deux éléments clés ayant permis aux Romains de bâtir plus haut et plus grand. Les arcs de triomphe, tel l’Arco Felico de la Via Domitiana à la Solfatare, célèbrent la puissance militaire, tandis que temples et basiliques illustrent la puissance des pouvoirs religieux et civils. En matière civile, ne manquez pas le Temple de Sérapis à Pozzuoli. Remarquez les traces laissées par les mollusques marins le long de ses colonnes… : elles sont la preuve qu’ici la terre bouge, faisant ainsi varier le niveau de la mer ! Pozzuoli abrite également un superbe amphithéâtre dont le sous-sol conserve encore les systèmes permettant de remonter les cages des animaux au cœur de l’arène. Mais c’est l’amphithéâtre de Santa Maria Capua Vetere qui a le grand honneur de se placer en deuxième position par la taille derrière le Colisée de Rome ! Les Romains maîtrisaient également l’architecture de l’eau, comme en témoigne le monumental complexe thermal du site de Baia. En parallèle, ils ont aussi su développer une architecture domestique, mêlant ingéniosité, intimité et richesse décorative, comme le montrent bien Pompéi et Herculanum. La première dévoile un étonnant urbanisme fait de rues pavées de pierres volcaniques, bordées de trottoirs surélevés et traversées par des blocs de pierre ovales - les passages piétons de l’époque ! -, et d’un ingénieux système de canalisations alimenté par un aqueduc. Mais la vraie richesse de Pompéi, ce sont bien sûr les somptueuses demeures. La domus romaine s’organise autour d’un atrium bordé d’un péristyle et au centre duquel trône un bassin d’eau de pluie, l’impluvium, alimenté par une ouverture dans le toit appelée compluvium. La maison est ainsi tournée vers l’intérieur, préservant l’intimité de ses occupants. Les maisons des familles les plus aisées regorgent de sublimes décorations, à l’image de la maison des Frères Vetti. Voyez ses riches fresques et mosaïques. Cité balnéaire très prisée, Herculanum abrite de somptueuses demeures aux fresques d’un bleu azur. Remarquez également les trottoirs à portiques : les puissants voulaient pouvoir déambuler, mais à l’abri des éléments ! Hors les villes, les propriétés se font plus grandes et plus fastueuses, on parle alors de villas. La Villa des Mystères, aux abords de Pompéi, est l’une des plus célèbres. A Castellamare di Stabia, ne manquez pas la Villa di Arianna abritant treize pièces, auxquelles s’ajoute un vaste complexe thermal. Le site d’Oplontis à Torre Annunziata abrite, lui, les somptueuses villas de Crassius et Poppée, aux vastes jardins et portiques.

Etonnant Moyen Age

Naples abrite de nombreux trésors paléochrétiens, à commencer par les catacombes, longs souterrains servant de sépultures. Les Catacombes de San Gaudioso possèdent plusieurs galeries décorées de fresques et mosaïques, dont les plus anciennes remontent au IVe siècle. Mais les plus impressionnantes sont les Catacombes de San Gennaro, qui se déploient sur deux étages. Nombreuses sont les églises de Naples à avoir pour fondations des édifices paléochrétiens, à l’image de la basilique San Gennaro, dont la structure originelle date du Ve siècle, ou de l’église San Paolo Maggiore qui conserve les trois nefs de la basilique originelle : elle intègre même les colonnes et le pronaos d’un temple romain ! Ces édifices paléochrétiens portent la marque de Byzance. Richesse décorative, puissantes voûtes, dômes et coupoles caractérisent cette influence qui perdure jusqu’au XIe siècle dans de sublimes édifices, tel le Duomo d’Amalfi dont le riche portail de bronze fut coulé à Constantinople, tout comme celui de Ravello. Influencé par Byzance, le roman se pare également des atours du style arabo-normand, typique du sud de l’Italie. Arcs outrepassés et entrelacés, patios et arcades comptent parmi les traits caractéristiques de ce style hybride. On le retrouve notamment dans la superbe cathédrale San Michele de Caserta et dans le campanile du Duomo de Salerne. Comme nous l’avons dit, à Naples toutes les époques se mêlent dans un étonnant syncrétisme architectural. Le Duomo de la ville en est un superbe exemple. A l’origine basilique paléochrétienne dont elle conserve le plus vieux baptistère du monde occidental, la cathédrale abrite également des colonnes antiques qui séparent aujourd’hui ses trois nefs, tandis que sa Capella Minutolo conserve lignes et décorations gothiques. Mais le plus grand témoin du gothique napolitain est l’église Santa Chiara, avec ses voûtes en saillie, sa rosace de verre et de marbre et son intérieur à l’élégance épurée typique des édifices conventuels. La période médiévale correspond également à celle de l’essor des villes qui se dotent d’édifices civils et de palais patriciens. A Naples, le Palais Santangelo a conservé sa façade à bossages, tandis que le Palazzo San Severino (transformé plus tard en église !) a gardé son étonnante façade en pointes de diamant, des éléments décoratifs typiquement gothiques. Mais c’est à Sorrente que vous pourrez voir l’un des plus étonnants bâtiments civils de la région : le Sedile Dominova, loggia de style florentin ornée de fresques et d’une coupole de majolique où se réunissait la noblesse. Nombreux sont les villes et villages à avoir su garder intacte l’atmosphère pittoresque des cités médiévales où un entrelacs de ruelles, venelles, passages voûtés et escaliers mène à la place centrale, comme à Salerne ou bien encore à Cava de’ Tirreni, avec ses rues bordées de portiques.. Le Moyen Age est également indissociable d’une puissante architecture militaire. Les premiers témoins de cette architecture sont les tours de guet jalonnant la côte, notamment aux alentours d’Amalfi. Les torre sont d’imposantes structures de pierre de plan carré ou circulaire, possédant pas ou peu d’ouvertures. Naples abrite également de belles forteresses tel le Castel Nuovo, entièrement reconstruit par les Aragonais, avec sa très belle Sala dei Baroni à la superbe voûte nervurée, et son arc de triomphe mêlant marbre blanc et pierre volcanique, dont les formes géométriques harmonieuses s’inspirant de la Rome antique annoncent… la Renaissance.

Des Espagnols aux Bourbons

La Renaissance se fait plutôt sobre et discrète, à l’image de la Cappella Pontano, aux lignes élégantes et harmonieuses rappelant les temples antiques, et de l’église Sainte-Anne-des-Lombards dont la Chapelle Tolosa a été entièrement réalisée selon les codes établis par Brunelleschi, grand théoricien de la Renaissance. Afin de freiner l’essor galopant de la ville, le vice-roi espagnol décide, en 1588, d’interdire l’entrée dans la ville de pierres de construction. Astucieux, les Napolitains décident de creuser dans le sol afin d’y prélever le tuf pour construire leurs palais, au-dessus même des excavations qu’ils avaient créées. Audacieux ! Les Espagnols vont ensuite redessiner la ville, perçant la Via Toledo bordée de somptueux palais, et créant un nouveau quartier à flanc de colline selon un plan en damier compact : le bien nommé quartier des Espagnols ! En matière architecturale, c’est le baroque qui a les faveurs de l’époque. Ses deux grands maîtres sont Cosimo Fanzago et Ferdinando Sanfelice. Au premier, on doit les très élégantes églises Santa Maria Egiziaca a Pizzofalcone et Santa Maria degli Angeli alle Croci, ainsi que les guglie di San Gennaro et di San Domenico. Les guglie sont des flèches votives, généralement placées au centre des grandes places, et faisant l’objet de toutes les attentions décoratives. Celles de Fanzago sont des chefs-d’œuvre de marbre sculpté. Au second maître, on doit d’avoir popularisé les escaliers monumentaux à double volée se déployant telles les ailes d’un oiseau sur les façades des palais. Créateur de scènes et de décors, Sanfelice donnait à son architecture la même dimension théâtrale. Parmi ses plus belles réalisations, ne manquez pas les Palazzi Spinelli di Laurino et Serra di Cassano. Succédant aux Espagnols, les Bourbons vont osciller entre exubérance baroque et harmonie classique, s’offrant les services d’architectes de talent, tel Luigi Vanvitelli. Ce dernier travailla notamment sur le spectaculaire Palais Royal de Caserta, imaginé comme un second Versailles. Il possède d’ailleurs des jardins tout aussi somptueux… Au XVIIIe siècle, la nature aussi se met en scène dans de sublimes jeux de perspective. Autre palais incontournable : le Palais de Capodimonte avec ses trois cours à arcades communiquant avec l’extérieur par de majestueux porches sculptés. Le XVIIIe siècle est également une grande période d’effervescence sur la côte. C’est l’avènement des somptueuses villas vésuviennes, à l’image de la Villa Campolieto à Ercolano dont on admire l’escalier monumental et le superbe portique incurvé, œuvre de Vanvitelli. C’est aussi de cette époque que date l’église San Giovanni Battista de Vietri dont dôme et clocher sont décorés de majolique locale… à l’image de toute la ville d’ailleurs. Une superbe polychromie que l’on retrouve dans les maisons colorées de Positano dont l’église Santa Maria dell’Assunta possède, elle aussi, un très beau dôme décoré de majolique.

Du néoclassicisme aux premiers élans modernes

Le début du XIXe siècle se fait néoclassique. Commencée durant la présence française et achevée au retour des Bourbons, la Piazza del Plebiscito impressionne par ses arcades doriques en hémicycle et par la symétrie des édifices qui la bordent. L’église royale San Francesco di Paola est un autre chef-d’œuvre néoclassique avec son plan circulaire et sa vaste coupole inspirée du Panthéon de Rome. Puis le néoclassique va faire place à un style beaucoup plus éclectique. A Naples, la Bourse, aux allures de palais vénitien du XVIe siècle, illustre très bien ce recours aux styles passés. Les villas du Posillipo tendent, elles, vers un éclectisme plus exotique, à l’image du style pagode de la Villa Roccaromana. Suite à l’épidémie de choléra de 1884, les autorités décident d’assainir les quartiers populaires autour du port et de créer de nouveaux quartiers. La plus emblématique réalisation de l’époque est le Corso Umberto I, surnommé Rettifolo, littéralement « droit, rectiligne ». Cette grande artère bordée de belles demeures éclectiques est le symbole de cette nouvelle Naples bourgeoise et fière. C’est également à cette époque que se développe l’architecture métallique alliant prouesses d’ingénierie et richesses décoratives. La Galerie Umberto I, la plus célèbre de Naples, en est la plus belle des représentantes. Admirez sa coupole haute de 57 m à la croisée de quatre allées bordées de boutiques ornées d’arcades sculptées et de balcons aux ferronneries joliment travaillées. Ce travail artistique du fer est aussi l’une des caractéristiques de l’Art nouveau, appelé Liberty en Italie, et que l’on retrouve dans de nombreux édifices du quartier de Chiaia. Les années 1930, elles, vont être marquées par l’architecture fasciste, où se mêlent hommages pompeux aux codes de l’Antiquité et réelle modernité formelle. On le voit très bien dans le Palazzo delle Poste e Telegrafi avec sa façade curviligne et son escalier monumental, ou bien encore dans la Mostra delle Terre d’Oltremare, gigantesque parc de loisirs et d’exposition. Mussolini veut également faire de Naples la grande métropole de son « empire africain ». Il fait alors ériger partout des dizaines d’immeubles, y compris dans des zones jusque-là préservées…

Après-guerre

Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, Naples est profondément meurtrie. Il faut reconstruire. Mais les politiciens corrompus des années 1950 et 1960 laissent les promoteurs renchérir sur le projet du Duce et continuer à construire de façon anarchique, notamment dans la zone de Bagnoli. Cependant, quelques édifices, empruntant les volumes épurés de verre et de béton du style moderniste, tirent leur épingle du jeu, notamment sur le front de mer. Cette dualité se poursuit dans les années 1970. D’un côté, la ville multiplie les lois visant à protéger son patrimoine historique, et de l’autre, elle inaugure son périphérique aux abords même de la vieille ville. C’est également dans les années 1970 que l’architecte Francesco di Salvo se lance dans le projet fou des Vele di Scampia, sept bâtiments aux structures se déployant telles des grandes vagues, reliés entre eux par des passerelles, et autour desquels se déploient de nombreux espaces communs. Mais ce projet va tourner au cauchemar suite au terrible séisme de 1980. Malgré la création de méga-quartiers antisismiques destinés à reloger la population, la plupart des habitants de la ville se trouvent sans domicile. On décide donc de les installer dans le quartier de Scampia… seulement le projet de Di Falco n’est pas encore terminé. Pour loger le plus de monde possible, on abandonne les espaces communs, et pour construire plus vite et moins cher, on abandonne tous les autres matériaux au profit du seul béton. Le quartier se bunkerise et se paupérise et devient l’un des QG de la mafia napolitaine. En revanche, le Centro Direzionale, lui, est une réussite urbanistique. C’est le célèbre architecte japonais Kenzo Tange qui en a conçu le plan d’aménagement avec des voies de circulation souterraines permettant de séparer piétons et automobiles. C’est là que se concentrent les gratte-ciel napolitains. Aujourd’hui, les « stations de l’art » invitent les plus grands architectes et designers à repenser le métro napolitain… et la ville par la même occasion ! Dominique Perrault a ainsi redessiné la place Garibaldi en y intégrant notamment une place végétalisée et de nouveaux espaces piétons. Quant à la station de métro proprement dite, il l’a imaginée comme un vaste puits de lumière. Autres belles réalisations : la station Dante de Gae Aulenti qui s’intègre harmonieusement à la place Dante à qui l’architecte a redonné son dessin originel grâce à des pierres de lave de l’Etna. Alvaro Siza et Edouardo Souto de Moura ont, quant à eux, réinventé la station Municipio, y créant un étonnant dialogue avec les trésors archéologiques révélés par les travaux. Sur la côte, c’est avec la nature que l’architecture contemporaine établit un harmonieux dialogue. Admirez comment l’auditorium de Ravello, pensé par Oscar Niemeyer, s’intègre parfaitement à la topographie du lieu, ses gradins épousant le relief en terrasse et sa structure de béton gris rappelant le paysage minéral alentour. Voyez comme les lignes ondulantes de la nouvelle gare maritime de Salerne, imaginée par Zaha Hadid, répond aux ondoiements des vagues. Enfin, laissez-vous charmer par l’Hôtel Miramare à Sant’Angelo sur l’île d’Ischia. Avec ses différents espaces rappelant les maisons de pêcheurs et ses courbes soulignées par des carreaux de céramique aux couleurs naturelles, cet hôtel, œuvre du Napolitain Giuliano Andrea dell’Uva, est une ode à la culture méditerranéenne !
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Site archéologique de Paestum. - © Onairda - iStockphoto



[image: ]


[image: ]

Piazza del Plebiscito. - © irisphoto1 - Shutterstock.Com
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Station de métro Dante, dessinée par Gae Aulenti. - © ELEPHOTOS - Shutterstock.com



Trésors antiques

Le site de Paestum est l’un des plus beaux témoins de l’architecture grecque dorique basée sur la logique, la simplicité et l’harmonie. Ses trois temples, dédiés à Neptune, Héra et Cérès, comptent parmi les mieux préservés d’Europe. Lisse ou cannelée, la colonne y est l’élément phare qu’aucune décoration superflue ne détourne de son rôle porteur. Les Grecs ont également développé un urbanisme basé sur un plan en damier. Le cœur historique de Naples conserve ainsi le quadrillage de la Néapolis originelle. Les Romains ont repris ces plans dont ils ont renommé les voies cardo (Nord-Sud) et decumanus (Est-Ouest). Pavées de basalte noir, ces voies romaines sont immanquables ! La voûte et la brique sont les deux éléments clés ayant permis aux Romains de bâtir plus haut et plus grand. Les arcs de triomphe, tel l’Arco Felico de la Via Domitiana à la Solfatare, célèbrent la puissance militaire, tandis que temples et basiliques illustrent la puissance des pouvoirs religieux et civils. En matière civile, ne manquez pas le Temple de Sérapis à Pozzuoli. Remarquez les traces laissées par les mollusques marins le long de ses colonnes… : elles sont la preuve qu’ici la terre bouge, faisant ainsi varier le niveau de la mer ! Pozzuoli abrite également un superbe amphithéâtre dont le sous-sol conserve encore les systèmes permettant de remonter les cages des animaux au cœur de l’arène. Mais c’est l’amphithéâtre de Santa Maria Capua Vetere qui a le grand honneur de se placer en deuxième position par la taille derrière le Colisée de Rome ! Les Romains maîtrisaient également l’architecture de l’eau, comme en témoigne le monumental complexe thermal du site de Baia. En parallèle, ils ont aussi su développer une architecture domestique, mêlant ingéniosité, intimité et richesse décorative, comme le montrent bien Pompéi et Herculanum. La première dévoile un étonnant urbanisme fait de rues pavées de pierres volcaniques, bordées de trottoirs surélevés et traversées par des blocs de pierre ovales - les passages piétons de l’époque ! -, et d’un ingénieux système de canalisations alimenté par un aqueduc. Mais la vraie richesse de Pompéi, ce sont bien sûr les somptueuses demeures. La domus romaine s’organise autour d’un atrium bordé d’un péristyle et au centre duquel trône un bassin d’eau de pluie, l’impluvium, alimenté par une ouverture dans le toit appelée compluvium. La maison est ainsi tournée vers l’intérieur, préservant l’intimité de ses occupants. Les maisons des familles les plus aisées regorgent de sublimes décorations, à l’image de la maison des Frères Vetti. Voyez ses riches fresques et mosaïques. Cité balnéaire très prisée, Herculanum abrite de somptueuses demeures aux fresques d’un bleu azur. Remarquez également les trottoirs à portiques : les puissants voulaient pouvoir déambuler, mais à l’abri des éléments ! Hors les villes, les propriétés se font plus grandes et plus fastueuses, on parle alors de villas. La Villa des Mystères, aux abords de Pompéi, est l’une des plus célèbres. A Castellamare di Stabia, ne manquez pas la Villa di Arianna abritant treize pièces, auxquelles s’ajoute un vaste complexe thermal. Le site d’Oplontis à Torre Annunziata abrite, lui, les somptueuses villas de Crassius et Poppée, aux vastes jardins et portiques.

Etonnant Moyen Age

Naples abrite de nombreux trésors paléochrétiens, à commencer par les catacombes, longs souterrains servant de sépultures. Les Catacombes de San Gaudioso possèdent plusieurs galeries décorées de fresques et mosaïques, dont les plus anciennes remontent au IVe siècle. Mais les plus impressionnantes sont les Catacombes de San Gennaro, qui se déploient sur deux étages. Nombreuses sont les églises de Naples à avoir pour fondations des édifices paléochrétiens, à l’image de la basilique San Gennaro, dont la structure originelle date du Ve siècle, ou de l’église San Paolo Maggiore qui conserve les trois nefs de la basilique originelle : elle intègre même les colonnes et le pronaos d’un temple romain ! Ces édifices paléochrétiens portent la marque de Byzance. Richesse décorative, puissantes voûtes, dômes et coupoles caractérisent cette influence qui perdure jusqu’au XIe siècle dans de sublimes édifices, tel le Duomo d’Amalfi dont le riche portail de bronze fut coulé à Constantinople, tout comme celui de Ravello. Influencé par Byzance, le roman se pare également des atours du style arabo-normand, typique du sud de l’Italie. Arcs outrepassés et entrelacés, patios et arcades comptent parmi les traits caractéristiques de ce style hybride. On le retrouve notamment dans la superbe cathédrale San Michele de Caserta et dans le campanile du Duomo de Salerne. Comme nous l’avons dit, à Naples toutes les époques se mêlent dans un étonnant syncrétisme architectural. Le Duomo de la ville en est un superbe exemple. A l’origine basilique paléochrétienne dont elle conserve le plus vieux baptistère du monde occidental, la cathédrale abrite également des colonnes antiques qui séparent aujourd’hui ses trois nefs, tandis que sa Capella Minutolo conserve lignes et décorations gothiques. Mais le plus grand témoin du gothique napolitain est l’église Santa Chiara, avec ses voûtes en saillie, sa rosace de verre et de marbre et son intérieur à l’élégance épurée typique des édifices conventuels. La période médiévale correspond également à celle de l’essor des villes qui se dotent d’édifices civils et de palais patriciens. A Naples, le Palais Santangelo a conservé sa façade à bossages, tandis que le Palazzo San Severino (transformé plus tard en église !) a gardé son étonnante façade en pointes de diamant, des éléments décoratifs typiquement gothiques. Mais c’est à Sorrente que vous pourrez voir l’un des plus étonnants bâtiments civils de la région : le Sedile Dominova, loggia de style florentin ornée de fresques et d’une coupole de majolique où se réunissait la noblesse. Nombreux sont les villes et villages à avoir su garder intacte l’atmosphère pittoresque des cités médiévales où un entrelacs de ruelles, venelles, passages voûtés et escaliers mène à la place centrale, comme à Salerne ou bien encore à Cava de’ Tirreni, avec ses rues bordées de portiques.. Le Moyen Age est également indissociable d’une puissante architecture militaire. Les premiers témoins de cette architecture sont les tours de guet jalonnant la côte, notamment aux alentours d’Amalfi. Les torre sont d’imposantes structures de pierre de plan carré ou circulaire, possédant pas ou peu d’ouvertures. Naples abrite également de belles forteresses tel le Castel Nuovo, entièrement reconstruit par les Aragonais, avec sa très belle Sala dei Baroni à la superbe voûte nervurée, et son arc de triomphe mêlant marbre blanc et pierre volcanique, dont les formes géométriques harmonieuses s’inspirant de la Rome antique annoncent… la Renaissance.

Des Espagnols aux Bourbons

La Renaissance se fait plutôt sobre et discrète, à l’image de la Cappella Pontano, aux lignes élégantes et harmonieuses rappelant les temples antiques, et de l’église Sainte-Anne-des-Lombards dont la Chapelle Tolosa a été entièrement réalisée selon les codes établis par Brunelleschi, grand théoricien de la Renaissance. Afin de freiner l’essor galopant de la ville, le vice-roi espagnol décide, en 1588, d’interdire l’entrée dans la ville de pierres de construction. Astucieux, les Napolitains décident de creuser dans le sol afin d’y prélever le tuf pour construire leurs palais, au-dessus même des excavations qu’ils avaient créées. Audacieux ! Les Espagnols vont ensuite redessiner la ville, perçant la Via Toledo bordée de somptueux palais, et créant un nouveau quartier à flanc de colline selon un plan en damier compact : le bien nommé quartier des Espagnols ! En matière architecturale, c’est le baroque qui a les faveurs de l’époque. Ses deux grands maîtres sont Cosimo Fanzago et Ferdinando Sanfelice. Au premier, on doit les très élégantes églises Santa Maria Egiziaca a Pizzofalcone et Santa Maria degli Angeli alle Croci, ainsi que les guglie di San Gennaro et di San Domenico. Les guglie sont des flèches votives, généralement placées au centre des grandes places, et faisant l’objet de toutes les attentions décoratives. Celles de Fanzago sont des chefs-d’œuvre de marbre sculpté. Au second maître, on doit d’avoir popularisé les escaliers monumentaux à double volée se déployant telles les ailes d’un oiseau sur les façades des palais. Créateur de scènes et de décors, Sanfelice donnait à son architecture la même dimension théâtrale. Parmi ses plus belles réalisations, ne manquez pas les Palazzi Spinelli di Laurino et Serra di Cassano. Succédant aux Espagnols, les Bourbons vont osciller entre exubérance baroque et harmonie classique, s’offrant les services d’architectes de talent, tel Luigi Vanvitelli. Ce dernier travailla notamment sur le spectaculaire Palais Royal de Caserta, imaginé comme un second Versailles. Il possède d’ailleurs des jardins tout aussi somptueux… Au XVIIIe siècle, la nature aussi se met en scène dans de sublimes jeux de perspective. Autre palais incontournable : le Palais de Capodimonte avec ses trois cours à arcades communiquant avec l’extérieur par de majestueux porches sculptés. Le XVIIIe siècle est également une grande période d’effervescence sur la côte. C’est l’avènement des somptueuses villas vésuviennes, à l’image de la Villa Campolieto à Ercolano dont on admire l’escalier monumental et le superbe portique incurvé, œuvre de Vanvitelli. C’est aussi de cette époque que date l’église San Giovanni Battista de Vietri dont dôme et clocher sont décorés de majolique locale… à l’image de toute la ville d’ailleurs. Une superbe polychromie que l’on retrouve dans les maisons colorées de Positano dont l’église Santa Maria dell’Assunta possède, elle aussi, un très beau dôme décoré de majolique.

Du néoclassicisme aux premiers élans modernes

Le début du XIXe siècle se fait néoclassique. Commencée durant la présence française et achevée au retour des Bourbons, la Piazza del Plebiscito impressionne par ses arcades doriques en hémicycle et par la symétrie des édifices qui la bordent. L’église royale San Francesco di Paola est un autre chef-d’œuvre néoclassique avec son plan circulaire et sa vaste coupole inspirée du Panthéon de Rome. Puis le néoclassique va faire place à un style beaucoup plus éclectique. A Naples, la Bourse, aux allures de palais vénitien du XVIe siècle, illustre très bien ce recours aux styles passés. Les villas du Posillipo tendent, elles, vers un éclectisme plus exotique, à l’image du style pagode de la Villa Roccaromana. Suite à l’épidémie de choléra de 1884, les autorités décident d’assainir les quartiers populaires autour du port et de créer de nouveaux quartiers. La plus emblématique réalisation de l’époque est le Corso Umberto I, surnommé Rettifolo, littéralement « droit, rectiligne ». Cette grande artère bordée de belles demeures éclectiques est le symbole de cette nouvelle Naples bourgeoise et fière. C’est également à cette époque que se développe l’architecture métallique alliant prouesses d’ingénierie et richesses décoratives. La Galerie Umberto I, la plus célèbre de Naples, en est la plus belle des représentantes. Admirez sa coupole haute de 57 m à la croisée de quatre allées bordées de boutiques ornées d’arcades sculptées et de balcons aux ferronneries joliment travaillées. Ce travail artistique du fer est aussi l’une des caractéristiques de l’Art nouveau, appelé Liberty en Italie, et que l’on retrouve dans de nombreux édifices du quartier de Chiaia. Les années 1930, elles, vont être marquées par l’architecture fasciste, où se mêlent hommages pompeux aux codes de l’Antiquité et réelle modernité formelle. On le voit très bien dans le Palazzo delle Poste e Telegrafi avec sa façade curviligne et son escalier monumental, ou bien encore dans la Mostra delle Terre d’Oltremare, gigantesque parc de loisirs et d’exposition. Mussolini veut également faire de Naples la grande métropole de son « empire africain ». Il fait alors ériger partout des dizaines d’immeubles, y compris dans des zones jusque-là préservées…
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